
Le nouveau Saint-Pierre. Il n'aura 
fallu que quelques mois au pein­
tre Georges Saint-Pierre pour 
passer de l'indigence à la prospé­
rité, avec l'aide de son énigmati­

que ami Miram.
arts, C-4

Cinéma

U Soleil. Jean Valherrs

“Coffin” 
n’est pas 
mort...!

arts, page C-1
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Théâtre
Histoires d’hommes
Après les femmes, des hommes 
décident de parler de leurs histoi­
res, au théâtre. "Roméo et Ju­
lien" est une tentative dans ce 
sens, mais il n'y sera question ni 
d histoires de taverne ni d'homo­
sexualité. Une première au Qué­
bec, croient les auteurs Raynald 
Robinson et Jacques Girard.

arts, page C-3
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It pim
par gilles lesage

Qui est le
meilleur
hamburger?

Plus que jamais auparavant, les 
chefs de partis se mettent en 
marché, en boite de conserve, un 
oeil sur le dernier sondage, l’autre 
sur la manchette du téléjournal ou 
du “National” de Radio-Canada

Plus que jamais, MM. Trudeau 
et Clark se soumettent corps et 
biens aux spécialistes du marke­
ting, qui peuvent vendre aussi bien 
un savon qu’une auto ou un Big 
Mac Qui est le meilleur ham­
burger’’

Voyez M Trudeau. L’incorri 
gible frondeur de 1968, qui sautait 
dans les piscines et lançait la 
trudeaumame a vive allure, n’est 
plus que l’ombre de lui-même Lui 
qui se moquait des stratèges et 
tacticiens leur est soumis cet hiver 
comme un enfant de choeur. Deve­
nu presque invisible, il pratique 
l’esquive a merveille, au point que 
M Clark le compare au célèbre 
reclus Howard Hughes, qui s’entou 
rait d'un halo mystérieux et trou 
blant

Lui qui était la spontanéité 
incarnée et dont les traits d’esprit 
faisaient les délices des journa­
listes en est réduit à lire platement 
des textes écrits par d’autres et a 
buter sur des mots anodins. Le plus 
étrange de cette campagne irréelle, 
c’est qu'elle marche Moins M Tru­
deau se montre, plus il est populai­
re, comme une ombre fascinante II 
ne veut pas sortir de sa cachette, en 
dépit des provocations de M. Clark, 
qui en a un impérieux besoin 
comme de sa cible préférée

Ce sont les stratèges libéraux 
qui n’ont pas voulu d’un débat 
télévisé, sous prétexte que les me­
dia voulaient le transformer en 
conférence de presse amplifiée "L« 
processus électoral concerne essen­
tiellement les politiciens et la po­
pulation. a rationalisé M Trudeau; 
ce sont les leaders qui doivent 
décider des questions qu’ils doivent 
se poser entre eux, parce que ce 
sont eux qui ont été élus, non les 
média “Aussi, ces derniers ont la 
portion congrue et un journaliste va 
jusqu'à se réjouir d'avoir pu dire 
"bonjour" à M Trudeâu, sur l’avion 
de tournée ou il s'isole comme dans 
une cloche de verre. Le chef libéral 
se montre et sourit juste le temps 
qu’il faut pour avoir la manchette 
du soir, puis il rentre dans sa 
tanière.

A la télévision, M Trudeau est 
vu et entendu au Québec, dont il 
demeure l'enfant chéri; mais en 
anglais, on met l’accent sur l’équipe 
et le parti Aiasi le veulent les 
stratèges pas de vagues, pour faire 
oublier la vieille arrogance et ne

(Suite à la page A2, 2e col )
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Principales 
promesses 
des quatre 
“grands 
partis”

pages B-3 à B-5

Budgets des commissions scolaires

Parizeau découvre un 
“trou” de $500 millions
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L'aide au Cambodge
Pour faire le point sur l’aide apportée au Cambodge depuis quelques 
mois, André Dionne a rencontré René Lacoste, directeur des projets à 
Développement et Paix Lacoste s'est rendu dans ce pays en 
décembre II nous parle des formes diverses de l aide et des obstacles 
auxquels se bute son acheminement dossiers, page B-2

par Claude VAILLANCOURT
Le vérificateur général du Québec, 

à la demande expresse du Conseil du 
trésor, fouille présentement les livres 
d’une dizaine de commissions sco­
laires québécoises et scrute tout aussi 
attentivement les méthodes de contrô­
le financier du ministère de l'Educa­
tion

Cette enquête, commandée par le 
grand argentier du Québec, le ministre 
des Finances, M Jacques Parizeau, a 
pour but d'expliquer et de vérifier les 
constatations du Conseil du trésor, 
selon lesquelles il existe un écart de 
$500 millions entre les crédits alloués 
durant cinq ans aux commissions 
scolaires et les dépenses réellement 
effectuées.

D’une façon générale, le vérifica­
teur doit examiner si la clientèle

scolaire déclarée depuis 1976 pour les 
fins de subventions correspond réelle­
ment au nombre d’étudiants en clas­
se, si le nombre d’enseignants corres­
pond aux besoins réels et aux ratios 
prevus, si les professeurs sont bien 
classés dans les échelles de réparti 
tion et si le ministère de l’Education 
est en mesure de contrôler ces 
données.

Le vérificateur général a jusqu’au 
25 février pour produire cet important 
rapport parce que le ministre des 
Finances, informé d’une telle éventua­
lité, au début du mois de décembre, 
tient mordicus à régler, dans son 
prochain budget, ce "manque à gagner 
appréhendé”. Il ne veut évidemment 
pas recourir à un emprunt gouverne­
mental pour acquitter cette facture qui 
surpasse de beaucoup la marge de

(Suite à la page A2, 5e col.)

L’horaire 
des sports
à la télé

La CEQ décrète 
le vote général

par Claude VAILLANCOURT
Le conflit dans te secteur de 

l’enseignement tiendra définitivement 
les gens en haleine jusqu’à la toute 
dernière minute.

Hier encore, malgré un optimisme 
dégagé la veille par suite des propos 
tenus par le président de la Centrale 
de l’enseignement du Québec. M Ro­
bert Gaulin, nul ne pouvait parier sur 
l’issue des négociations Et encore 
moins sur une date possible de reprise 
des cours!

Ainsi, le gouvernement du Québec 
a finalement déposé toutes ses offres 
aux enseignants mais la partie syndi­
cale, du premier coup d’oeil, les juge 
complètement inacceptables. Les pré­
sidents de chacun des syndicats d’en­
seignants de la CEQ. flanqués de leurs 
principaux conseillers, se réunissent 
aujourd'hui pour décider de la recom­
mandation qu’ils formuleront aux
65.000 enseignants francophones et
5.000 titulaires anglophones intéressés 
par ces pourparlers.

Ces derniers, selon toute éventua­
lité, se prononceront sur ces proposi­
tions dans les tout premiers jours — 
possiblement demain pour plusieurs 
d’entre eux — de sorte que leur vote 
témoignera du degré de mobilisation 
envers les demandes syndicales et du 
niveau de satisfaction vis-a-vis des 
pourparlers intensifs qui se mènent 
depuis deux semaines dans la Vieille 
Capitale.

Un vote en faveur des offres de 
l'Etat réglerait le problème en bonne 
partie — les autres dossiers de négo­
ciation ne sont pas fermés — mais un 
refus obligerait le gouvernement a 
reprendre tout le dossier à fond à 
moins qu'il ne décide de recourir, sans 
autre délai, à une loi spéciale ordon­
nant le retour au travail des salariés 
de l'éducation et décrétant leurs con­
ditions de vie pour les prochaines 
années.

Dans un tel cas, le chef négocia­
teur du gouvernement a annoncé clai-

(Suite à la page A2, Ire col.)

page D-1

Chlore=danger
Le chlore est un des produits 
chimiques les plus importants et 
aussi un des plus dangereux 
Claude Tessier nous parle de ce 
"compagnon dangereux".

page B-6

Télé Médic
Les médecins n allaient plus à la 
maison. Mais voici qu'ils y retour­
nent, le stétoscope dans une 
main, la “castonguette" dans 
l’autre. Ces commandos d'une 
médecine chronométrée et imper­
sonnelle commencent à se cons­
tituer en chaîne à travers le 
Québec Roger Bellefeuille a 
passé quelques heures en leur 
compagnie et vu à quel point on 
les accueille quand même avec 
soulagement.

dossiers, page B-1

Un bon rat
HALMSTAD, Suède (Reuter) 

— Un rat de belle taille qui avait 
élu domicile dans le sous-sol d'une 
maison d'Halmstad a sauvé la vie 
jeudi en plein nuit du couple âgé 
vivant dans cette maison où un 
incendie s’eta/f déclare

Le tapage fait par le rat pour 
ronger la porte du sous sol et fuir 
l'incendie a réveillé le couple qui a 
pu ainsi échapper aux flammes 
Plus de pièges et de poison désor­
mais pour l'animal qui est nourri en 
plus d'être logé par les locataires 
reconnaissants

Les libéraux en avance de 
17 points sur les tories

Un sondage fait par la maison 
Gallup entre les 31 janvier et 2 février 
1980 révèle que les libéraux ont une 
avance de 17 points sur les conserva­
teurs dans les préférences des élec­
teurs en vue du scrutin du 18 février 
prochain

Ce sondage révèle en effet que le 
Parti libéral est le choix de 48 pour 100 
des voleurs décidés, comparativement 
à 31 pour 100 pour les conservateurs, 
20 pour 100 pour le NPD et 2 pour 100 
pour les autres partis, ce qui com­
prend le Crédit social

Par ailleurs, les résultats du son­
dage lait auprès de 2,059 personnes 
interviewees à la maison révèle que 10 
pour 100 dos étecteun sont encore 
indécis ou ont refusé de répondre; si 
l’on lient compte de cette catégorie 
d'électeurs, les libéraux recueillent 43 
pour 100 des intentions de l’électorat 
total, les conservateurs 28 pour 100. le 
NPD 18 pour 100 et les autres partis 2 
pour 100

lors de la dernière élection, les 
liberaux ont obtenu 40 pour 100 du 
vote, les conservateurs 36 pour 100 le

NPD 18 pour 100 et les autres partis 6 
pour 100.

Les résultats du présent sondage 
sont sont très voisins des sondages 
effectués par Gallup chaque mois 
depuis novembre 1979 (voir tableau).

Rappelons aussi que ce sondage 
est très voisin des sondages récents 
effectués pour les stations de télévi­
sion CBC et CTV à la même période 
Selon le sondage de CBC. les libéraux 
obtiendraient la faveur de 47 pour 100 
des électeurs décidés, contre 30 pour 
100 pour les conservateurs, 19 pour 100 
pour le NPD et 4 pour 100 pour les 
autres partis, le sondage de CTV 
donnait les résultats suivants 46 pour 
100 pour les libéraux. 33 pour 100 pour 
les conservateurs. 17 pour 100 pour le

(Suite à la page AZ 5e col )

□ En editorial. Marcel Pépin com­
mente le plus récent ‘sondage 
Gallup qui rétrécit les chances des 
conservateurs

page A-6

sondage gallup
Résultats de l’élection du 22 mai 1979 

et des sondages Gallup depuis cette date

Parti Parti
conservateur Libéral N.P.D.

Résultats de
l’élection du
22 mai 1979 36% 40% 18%

Sondages Gallup 
(excluant les indécis)

f

38 40 18Juin 1979
Juillet 35 43 20
Août 37 40 20
Septembre 37 41 19
Octobre 37 42 19
Novembre 28 47 23
Décembre 27 47 23
Janvier 1980 28 49 20
31 janv.-2 février 31 48 20

Autres

4
3
4 
3 
3 
2 
3 
2 
2

: sommaire !
Annonces classées G-1 à G-20 

H-2 à H-6
Arts et spectacles C-1 â C-9 
Bandes dessinées H-7
Bridge G-19
Carrières et professions

E-4 à E-12
Décès H-9
Echecs H-4
Economie-finance D-7 à D-10
Feuilleton G-4
Habitat A-9àA-11
Horoscope H-6
La bonne chère E-2 et E-3
Monde H-1 à H 8
Mot mystère H-2
Mots croisés H-3 et G-2
Où aller à Québec C-8
Pages documentaires B-1 et B-2
Patron G-18
Sciences B-6
Sport D-1 à D-6
Télévision C-9
Tourisme F-1 à F-7

météo
Ensoleillé avec passages nua­
geux. max moins 4 Demain, peu 
de changement.

détails en page H-2
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disponible gratuitement 
sur demande postale
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La CEQ décrète...
(Suite de la première page)

rvment son intention de recommander 
des conditions de travail inférieures a 
celles soumises aux syndiqués à l'occa­
sion du prochain vote

Les gens sont nerveux
La prudence est de mise partout et 

davantage dans les conversations que 
les penseurs de la négociation — tant 
patronaux que syndicaux — tiennent 
avec les journalistes.

Ces derniers sont eux aussi sur les 
dents Pendant plusieurs heures hier, 
a titre d'exemple, ils ont dû vérifier et 
contrevérifier les informations qu'on 
leur donnait sur le déroulement de la 
négociation. Et cela allait jusqu’à faire 
préciser aux négociateurs le sens 
qu’ils donnaient au mot “dépôt", la 
définition variant d'un côté à l'autre. 
Ces craintes journalistiques sont de 
mise Leurs textes sont scrutés à la 
loupe et les reactions ne tardent pas a 
venir quand cela ne fait pas l’affaire

A Quebec, a Chicoutimi et a Mont 
real, par exemple, des enseignants se 
sont rendus manifester devant les 
studios de la société Radio-Canada par 
suite de leur désaccord sur la teneur 
d'une nouvelle diffusée la veille au 
téléjournal Au Saguenay—Lac-Saint 
Jean, la CEQ régionale, appuyée en 
cela par le Conseil central de la CSN. 
organise le boycottage du quotidien 
régional, insatisfaits du contenu des 
éditoriaux

Le premier ministre. M René 
Levesque, n'échappe pas lui aussi 3Ux 
manifestations de mécontentement 
Hier, à Chicoutimi, quelque 400 profes­
seurs l'ont hué a l'occasion d'une 
assemblée preréférendaire.

Le "décret négocié"
Mais de tous les intervenants au 

dossier, le négociateur en chef de 
l'Etat et de ses partenaires. Me Lucien

Bouchard a été sans contredit le plus 
volubile. en ce vendredi

Dans une conférence de presse 
tenue immédiatement après la finali­
sation du dépôt des offres de l'Etat, le 
responsable de la négociation a confié 
que les enseignants devaient mainte­
nant prendre leurs responsabilités.

“Je pense que nos offres sont 
acceptables, a dit Me Bouchard, et si
les enseignant* sont responsables, ils 
les accepteront sans quoi ce sera un 
décret.”

‘Les enseignants doivent savoir, a 
poursuivi Me Bouchard, qu'ils ne peu­
vent rejeter une proposition négociée 
et bénéficier toujours des "meilleures 
offres" sans un décret. On a tenté, dans 
ces propositions, d'améliorer le climat 
de travail dans les écoles et il faut que 
les enseignants sachent qu’ils n'auront 
pas un décret négocié.”

Il est d'avis qu'un décret “c’est une 
catastrophe" et qu'il faut faire tous les 
efforts pour en arriver à une entente 
négociée.

Le chef négociateur du gouverne­
ment a par ailleurs apporte de mauvai­
ses nouvelles en ce qui concerne les 
employés généraux de commissions 
scolaires et de cégeps II s’est même 
dit “désespéré” sur la tournure du 
dossier et dans ce cas, un décret 
semble inévitable

Il croit aux chances d'un régle­
ment a court terme pour les employés 
professionnels du secteur de l’éduca­
tion et conclut que le dossier des 
professeurs de niveau collégial pro­
gresse

Rappelons que les presidents des 
syndicats d’enseignants de commis­
sions scolaires se reunissent, a comp­
ter de 19h, ce soir, à Montréal, pour 
décider de la marche à suivre dans le 
dossier

Une “découverte” 
qui n’est pas reliée 
aux négociations

par Claude VAILLANCOURT

“Il n'y a aucun lien entre 
l'attitude du gouvernement à la 
table de négociations des ensei­
gnants et les "découvertes” du 
Conseil du trésor sur les dépenses 
des commissions scolaires ”

C'est la mise au point formelle 
qu'a tenu à faire au SOLEIL un 
représentant du grand argentier de 
l'Etat, le ministre Jacques Parizeau, 
au moment ou le journal a eu vent 
de cette affaire

Ainsi, a explique le porte- 
parole, le gouvernement avait déjà 
déposé ses offres salariales aux 
employés de l’Etat quand le conseil 
s'est rendu compte de la possibilité

réelle d'un écart de $500 millions 
entre les crédits alloués durant 
cinq ans aux commissions scolaires 
et les dépenses réellement effec­
tuées Le gouvernement a termine 
le dépôt de ses offres salariales 
vers le 21 novembre et le "trou" a 
été constaté à la toute fin du mois 
alors qu'on préparait le prochain 
budget", a spécifié l’interlocuteur 
du SOLEIL

D'aucuns auraient pu imaginer 
que le gouvernement et son respon­
sable des finances auraient voulu 
récupérer ces sommes à même les 
traitements a négocier avec le corps 
professoral et les employés géné­

raux ou professionnels “Il en est 
nullement question” a rétorqué le' 
porte-parole gouvernemental

Parizeau découvre...

De Bellefeuille

(Suite de la première page)

manoeuvre financière que s'alloue le 
gouvernement du Quebec

Selon les informations que le 
Conseil du trésor a confirmees au 
SOLEIL cette semaine, ce "trou” dans 
les allocations fourmes au budget de 
fonctionnement des commissions sco­
laires a été constaté lors de la période 
de préparation du budget gouverne­
mental. Celle-ci est en cours depuis le 
debut du mois de novembre

Pour confectionner un budget, le 
ministre des Finances et ses acolytes 
doivent s’appuyer sur les états finan­
ciers des commissions scolaires. En 
raison du nombre considérable d'ad­
ministrations scolaires (un peu plus de 
250) et du système fort complexe et 
surtout très long de comptabilisation, 
de normalisation et de vérification des 
états financiers dos commissions sco­
laires. il faut utiliser les livres compta­
bles de trois années antérieures pour 
prévoir les dépenses d'une annee 
scolaire Pour le budget de l'année 
financière 1980-1981, le ministre Pari­
zeau doit s’appuyer sur les données 
financières de l'année scolaire 1977- 
197a

Or, en comparant les chiffres des 
administrations scolaires depuis 1976, 
un fonctionnaire du Conseil du trésor 
a constaté un taux d'augmentation 
soudain de dCpenses non prévues ou, 
si vous préférez, un taux de croissance 
trop élevé par rapport aux prévisions.Un “oui” voudrait 

dire indépendance Les libé...
TORONTO (d’après PC) — Une 

victoire du oui au référendum québé­
cois sera interprétée par le Parti 
québécois comme une approbation du 
principe de la souveraineté-
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Qui est le..
pas réveiller le sentiment anti- 
Trudeau.

C'est un robot parcimonieux et 
"gratteux" que les libéraux mettent 
en marche et que les Canadiens 
s'apprêtent à plébisciter.

A l'inverse. M Clark se débat 
comme un diable dans l'eau bénite 
pour se refaire une image, son 
grave souci. Le chef tory admet 
lui-même que. s'il est battu, ce sera 
a cause de cette satanée image. 
L'accusateur devenu accusé se fait 
modeste et humble, reconnaît ses 
erreurs devant des électeurs qui ne 
pensent qu'aux promesses non te­
nues, parle peu des libéraux mais 
beaucoup de M. Trudeau, qui fait le 
mort Lui aussi fait de son mieux 
pour fournir ses deux capsules 
télévisées par jour, l'une en fran­
çais, l'autre en anglais, tentant de 
se défaire de l'image de fadeur et 
d'insipidité qui lui colle à la peau

L'un de ses “gentils organisa­
teurs" de tournée (semblables aux 
GO des Clubs Med) dit même 
cyniquement: “L'important, c'est de 
projeter une bonne impression de

• (Suite de la première page)

notre tournée, que tout donne une 
allure d'efficacité au parti et que 
nous n’ayons pas l’air inquiets

Jusqu'à M Broadbent qui est 
assis entre deux chaises: celle de 
l'image, aussi superficielle que ses 
adversaires, et celle de la substan­
ce, des débats de fonds que souhai­
tent ses militants. Comme les deux 
autres, le chef néo-démocrate sur­
vole le Canada en DC-9 et dépensé 
$1,4 million pour la publicité, sur­
tout télévisée. Toutefois, tandis que 
M Clark y attaque M Trudeau, et 
vice versa, M. Broadbent est la 
vedette sans fard de ses propres 
messages. Mais, comme les deux 
autres, il se promène en traineau à 
chien pour les besoins de la télé.

Enfin, le chef eréditiste. M. Roy, 
s'est rendu dans l'Ouest, non pas 
pour y gagner des votes, mais pour 
se donner une stature “nationale" 
et accroître ses chances de passer 
au téléjournal de 22h30

Le combat des chefs? C’est 
plutôt celui des stratèges et des 
tacticions. lequel a le meilleur 
savon pour le 18'

REALISATION de JEAN-CLAUDE DE NEUVILLE

COIFFURE
1071, AVENUE des ERABLES 

Québec

Coupe et mèches-soleil 
sons mite en forme

Coupe et mèehet-tofeà 
ton» truie en forme

Le TUB est ouvert du mardi au vendredi. Le dernier rendez-vous est à 18h30 tous les soirs. 647-1836

1360, Notre-Dame 
Ancienne-Lorette - 871-3121

d appoint lampes, 
carpettes, peintures, etc
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association. “Nous ne cachons rien, 
c’est l’indépendance".

Cest ce qu'a déclaré, hier, M. 
Pierre De Beliefeuille adjoint parle­
mentaire du ministre des Affaires 
intergouvemementales, M Claude 
Morin.

M De Bellefeuille a fait cette 
déclaration lors d'un débat devant le 
Barreau canadien, auquel participait 
M Marc Lalonde. ministre responsable 
des relations fédérales-provinciales 
dans l'ancien gouvernement Trudeau.

M De Bellefeuille, lui, affirme que 
la question est sans détour. Il a ajouté 
que la souveraineté signifiait une 
indépendance politique et en même 
temps une association économique 
avec le reste du Canada.

Me Raynold Langlois, qui présidait 
la commission de rédaction de la 
position constitutionnelle du Parti li­
beral québécois, s’est dit heureux de 
cette déclaration.

“C’est la première fois qu'un mem­
bre du gouvernement péquiste précise 
qu'un vote positif signifie l'approba­
tion du principe de la souveraineté- 
association.”

(Suite de la première page)
NPD et 4 pour 100 pour les autres 
partis.

Gallup ne publie pas de résultats 
au niveau des provinces, mais la firme 
a donné les indications suivantes: Les 
liberaux mènent en Ontario ef dans les 
Maritimes alors qu'ils furent deuxième 
dans ces régions lors du dernier 
scrutin Les libéraux ajoutent dix 
points à leur avance au Québec, où ils 
ont obtenu 62 pour 100 du vote le 22 
mai dernier, et les néo-démocrates y 
font un léger gain, d’où un recul des 
conservateurs et du Crédit social. Dans 
les quatre provinces de l’Ouest, les 
libéraux ont amélioré légèrement leur 
situation par rapport au vote du 
dernier scrutin

Ce sondage a été fait entièrement 
dans les jours qui ont suivi la révéla­
tion du rôle joué par l'ambassade du 
Canada en Iran dans l'évasion de six 
Américains. On constate donc que si 
cette prouesse des diplomates cana­
diens en poste à Téhéran a eu un effet 
sur la campagne, elle a tout au plus 
fait monter la cote des conservateurs 
de trois points, comparativement au 
résultat du sondage précédent tenu en 
janvier.

En fouillant davantage, on s'est 
aperçu que, pour payer les dépense- 
admissibles des commissions sro 
la ires, il faudrait ajouter $20 million^ 
aux sommes consacrées en 1976-1977 
$20 millions encore pour l'année finan 
cière 1977-1978 et $100 millions a 
chacune des deux années suivantes 
Pour le budget de 1980-1981, il faudrait 
ajouter $250 millions au budget antin 
pe Au total, de 1976 a 1981, c’est $500 
millions qu'il faut ainsi payer. Un 
grave problème, c'est de savoir où le 
ministre prendra les fonds requis

Informe de cette histoire abraca 
dabrante, le ministre Jacques Pari­
zeau ordonnait le 21 décembre une 
enquête profonde par le vérificateur 
général des comptes du Québec.

Le ministère de l'Education et dix 
commissions scolaires, choisies au ha­
sard, sont l’objet des recherches du 
vérificateur général.

Celui-ci doit vérifier.

1 — la conformité, l’âuthenticité et 
l’intégralité des informations portées 
aux ctats financiers de ces commis­
sions scolaires pour les années scolai 
rcs 1976-77. 1977-78 et 1978-79 ainsi 
qu'aux formulaires prescrits par le 
ministère de l’Education aux fins de la 
normalisation des états financiers re­
lativement aux fonds d’opérations cou­
rantes. tant en ce qui concerne l'impu­
tation des dépenses qu'en ce qui a 
trait à l’imputation des effectifs ensei­
gnants et au recensement et à la 
classification de la clientèle.

2 — la valeur des méthodes de 
normalisation des états financiers pré­
conisées par le ministère de l'Educa­
tion. y compris la grille de répartition 
des enseignants selon leur scolarité et 
leur expérience ainsi que la fiabilité 
de l’application qui en est faite tant 
dans ces commissions qu’au ministère.

Le vérificateur doit soumettre au
conseil, le cas échéant, les donnés 
redressées des états financiers et des 
formulaires de normalisation des com­
missions scolaires pour les années en 
cause et formuler toute remarque ou 
recommandation pour pallier aux la­
cunes constatées dans sa vérification.

Pour répondre au mandat du Con­
seil du trésor, le vérificateur a dépê­
che un nombre impressionnant d'ex­
perts comptables qui, à la grande 
surprise et parfois même à l'indigna­
tion de certaines commissions scolai­
res. tâchent de démêler cette histoire

Le Conseil du trésor ménage ses 
commentaires pour l'instant et il at­
tend patiemment les résultats de l'en­
quête du vérificateur général

“Dans la perspective où nos appre­
hensions sont confirmées, le ministre 
des Finances fera connaître dans son 
budget, a la reprise de la session 
parlementaire, les mesures qu'il 
compte prendre pour combler ce man­
que à gagner” a fait savoir le conseil

Une association profitable pour tous. 
GASTON

et

FONT LA PAIRE!
Gaston Lévesque et RCA font équipe., dès maintenant, vous pouvez vous procurer les produits RCA suivants chez 
Gaston Lévesque: téléviseurs noir et blanc, télécouleurs et appareils "Sélecta-Vision' Oui, voilà une association pro­
fitable pour vous' L'événement valait d'être souligné, voici quelques photos prises à (occasion d une rencontre qm a 
eu lieu dernièrement.

Assis MM Raymond Glazer. vice-président RCA division de Quebec, et Gaston Lévesque, président de Gaston Lé­
vesque Inc Debout de gauche à droite: MM Marcel Lévesque, directeur de la publicité: Claude Lachance, directeur 
des ventes RCA pour l'Est du Quebec. Rosario Lévesque, vice-président de Gaston Lévesque Inc . Maurice Luguet- 
te. directeur du crédit RCA pour l'Est du Québec: Raymond Jalbert. représentant RCA. division de Québec. Claude 
Gagne, directeur des ventes chez Gaston Lévesque Inc . et Yvan Cayouette. contrôleur chez RCA

Remise officielle du certificat concrétisant i entente 
entre RCA et Gaston Lévesque Inc

Une cordiale poignée de mains 
qm scelle i entente'
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Hâtez-vous de souscrire1 Vous avez 
jusqu au 29 février seulement 

pour en profiler et réduire vos impôts 79

CAISSE D’ÉPARGNE 
ET D'ENTRAIDE ÉCONOMIQUE

DE QUÉBEC
229 est, bout. Charest. Tél.: 529-3353 

VOTRE ARGENT RÉGIONAL D EXPANSION

D apres AP. UPI et NYTNSi - 
Pendant que les Etats-Unis hier, fai 
aient mention d'une importante aeti 

vite militaire soviétique a la frontière 
irano-afithune l'Union soviétique in 
formait des "tiers " quelle avait l'm 
teiitioii de procéder a une reduction 
substantielle de ses effectifs en Afgha 
nistan. vers la fin du mois

la-s officiels américains ont cepen 
dant indique que les autorités sovieti 
ques n'avaient pas officiellement m 
forme les Etats-Unis par la voie diplo 
matique d "usage

Cette information. dont les sources 
nont pu être identifiées, pourrait 
signifier le debut d'une “offensive de 
paix de I URSS", ont déclaré les 
officiels américains. Dans la capitale 
fédérale américaine, on ne dispose 
d'aucune indication sur l'importance 
des effectifs soviétiques qui seraient 
retirés d Afghanistan

Par ailleurs, le département d'Etat 
américain a fait mention hier d'une 
"importante activité" parmi les unîtes 
militaires soviétiques stationnées le 
long de la frontière nord-ouest, de 
l'Iran, et a mis en garde le Kremlin

contre un assaut de l'autre cote de la 
frontière

Le porte-parole du departement 
d'Etat a vite precise "qu'il n'y avait 
aucune indication pour le moment que 
ces forces se préparaient a intervenir 
militairement en Iran" Il s'agirait 
plutôt d'operations d entrainement et 
de mouvements de troupes dans la 
region

M Hodding Carter a ajoute que les 
Etats l'mx “suivaient attentivement 
I evolution de la situation" même si 
rien n'indique que les Soviétiques 
s'apprêtent a répéter en Iran le geste 
déjà pose en Afghanistan

Nous considérons une attaque du 
territoire iranien comme une violation 
des droits internationaux", a continue 
m Carter Les Etats-Unis ont fait 
savoir en maintes occasions, leurs 
preoccupations au sujet de l'intégrité 
territoriale de l'Iran et ces declara­
tions sont aussi vraies aujourd'hui 
qu elles l'étaient dans le passé"

Le president Carter a promis de 
défendre la région vitale des approvi­
sionnements de pétrole "par tous les

moyens necessaires, y compris la force 
militaire"

Au sujet de L importance des 
troupes soviétiques le long de la 
frontière ira no afghane, le porte 
jiarole du departement d'Etat n’avait 
pas de chiffres a fournir II a cepen­
dant comparé la situation actuelle a 
celle qui prévalait a la frontière 
sovieto-afghane au cours des mois 
d'aout et septembre derniers Les 
effectifs sont toutefois de beaucoup 
inférieurs a ceux des semaines précé­
dant l’intervention en Afghanistan

D'autre part, une flottille de 10 
navires militaires soviétiques serait 
sur le point de rejoindre d’autres 
bateaux russes dans la mer d’Arabie, 
où la flotte américaine est déjà en 
place

Sanctions
Plusieurs pays asiatiques ont gelé 

les ententes économiques conclues 
avec l’URSS dans le but de protester 
contre l’intervention soviétique en 
Afghanistan

Ije Japon, qui a déjà annoncé son 
intention de boycotter les Jeux de

Moscou, a gele les crédits de plus d un 
milliard quatre cents millions de do! 
lars qu'il gardait pour des échanges 
economiques avec l’Union soviétique

En Nouvelle-Zélande, le premier 
ministre Robert Muldoon a menacé de 
fermer I ambassade russe a moins que 
les Soviétiques ne cessent de recher­
cher clandestinement des appuis dans 
son pays

La Malaisie islamique a coupe, 
pour sa part, toutes relations diploma 
tiques avec le gouvernement prosovie- 
tique de l’Afghanistan

La France
La France ne s'alignera pas "in 

conditionnellement" sur les Etats-Unis 
dans l’affaire afghane car elle "ne veut 
pas contribuer à un réveil de la guerre 
froide en adoptant une attitude extrê­
me". a déclaré hier M. Raymond Barre. - 
qui se trouve en visite privée aux 
Etats-Unis

D’ailleurs la France n’enverra pas 
de représentant a la réunion de Bonn 
où ont été invités, par M Cyrus Vance, 
quelques pays européens

C est non sans amertume que I ancien president de la Ligue nationale de 
hockey. M Clarence Campbell, a quitte hier le palais de justice de Montreal 
après avoir été trouvé coupable de conspiration pour verser un pot-de-vin

Sky-shops :
Campbell
coupable

.

Atterrissage imprévu

Au cours de son premier vol solo. hier, un ieune homme de 26 ans. 
Richard McQuade de St Catherines, en Ontario, a fait un atterrissage 
imprévu sous le ventre d une remorque Des troubles de moteur l ayant

forcé à se poser prématurément, son appareil s est mis a glisser pour 
finalement echouer sous cette remorque utilisée pour l’entreposage de 
marchandises

Bureau des véhicules automobiles

Harguindeguy réfute les 
allégations de Laflamme

pa Paul BENNETT
Le president du Syndicat 

des fonctionnaires provin­
ciaux du Québec. M Jean- 
Louis Harguindeguy. trouve 
pour le moins "exagère" les 
allégations du directeur ge 
nt-ral du Bureau des véhicu 
h - automobiles. M Ghislain 
Laflamme. selon qui les pro 
blornes de cet organisme se 
raient surtout imputables 
aux grevés de l’été et Tau 
tomne dernier dans la fonc 
(ion publique

M Laflamme veut-il trou 
ver une excuse pour camou­
fler son incompetence**, ne 
demande M Harguindeguy 
qui rappelle que l etude du 
Conseil du trésor --ur le systè­
me d’informatique et de ges­
tion du BV A axait débute 
bien axant le déclenchement 
des moyens de pression des 
syndiques, l’été dernier

Le gouvernement, souligne 
le president du SKPGQ. a mis

bien plus de syndiques en 
lock-out. au BV A comme ail 
leurs, que le syndicat n'avait 
mis d’employés en grève. 
Dans le secteur de l'informa­
tique en particulier. M Har 
gumdeguy precise qu'au 
BVA il y axait e peine une 
d liai ne de proposés aux ordi 
nateurs en grève au moment 
ou le gouvernement a décre 
té un lock-out

‘ C’est sur. reconnaît le Ira 
der syndical, que les moyens 
de pression ont pu avoir un 
certain impact sur les opera 
tiuns nofmales du BVA. com­
me de retarder l’émission 
des permis de conduire ou

des plaques d'immatricula- 
tion. mais le mal est ail 
leurs

S'ii y a eu mauvaise admi 
ni strut ion des fiehiers du 
BVA il faut scion M Har 
-uindcguy en ehercher les 
responsables du coté des ad 
ministratours “Nos membres 
n avaient rien a dire la 
dedans"

un se souxicnl qu un rap­

port du Conseil du trésor, 
commencé en mars 1979 et 
termine en novembre der 
nier, dénonçait “l'inefficacité 
globale" des systèmes de ges 
lion et d'informatique du 
BV A particulièrement en ce 
qui concerne ,es operations 
d immatriculation des vehi 
«ules

Depuis, le Conseil du 
trésor a décidé de nommer 
des administrateurs pour

prêter main forte e la direc­
tion du BVA et proposer des 
correctifs a la situation ae 
fuellc

MONTREAL (PC) — Trouvés cou­
pables dans l’affaire Sky-shops. MM 
Clarence Campbell et Gordon Brown 
on été remis hier en liberté provisoire, 
en attendant le prononcé de la senten­
ce fixé au 26 février

Apres près de vingt-quatre heures 
de délibérations, un jury, composé de 
onze personnes, a jugé que MM 
Campbell, ancien président de la 
Ligue nationale de hockey, et Gordon 
Brown, homme d'affaires canadien 
résidant ajx Bahamas, avaient bel et 
bien conspire pour verser au sénateur 
liberal Louis Giguère des benefices se 
chiffrant a $95.000 afin que ce dernier 
obtienne du gouvernement fédéral une 
prolongation du bail de leur boutique 
hors-taxe situee a l'aéroport interna­
tional de Dorval

Ce verdict va directement a l'en­
contre de celui rendu en juin 1978 par 
un autre jury qui assurait que le 
sénateur n'etait pas coupable d’avoir 
conspiré pour accepter le pot-de-vir» 
qui lui était offert

M Campbell, qui. en guise de 
commentaires s’est contenté de souri 
re. et M Brown, visiblement consterne 
par la nouvelle, pourront aller en 
appel, estime leur avocat. Me Harvey 
Yarosky
Deux chefs d'accusation

Les deux hommes ont ete trouxes 
coupables de deux chefs d’accusation, 
l un pour avoir offert à M Giguere un 
bénéfice sur les operations de Sky 
Shops, l’autre pour l'avoir poussé a 
l’accepter

Peu apres l’annonce de ce verdict.

le president de l'audience, le juge 
Melvin Rothman, devait neanmoins 
ordonner au greffier de ne pas enre 
gistrer le deuxième chef d'accusation

"Il est clair qu'un accuse ne peut 
être trouve coupable de deux chefs 
d'accusation lorsqu’il s’agit d’une Iran 
saction identique", a notamment de- 
clare le juge, citant à ce sujet un 
précédent de la Cour supreme du 
Canada, remontant a 1974

Ce procès de six semaines, a revelr 
que MM Campbell. Brown e* Loue 
Lapointe, le troisième actionnaire de 
Sky-Shops, décédé en 1978. avaient en 
1972 effectue une transaction au nom 
du sénateur lui accordant 5.1)00 ac­
tions de leur compagnie, au prix d*- 3t 
chacune

Ce montant était alors bien au- 
dessous des cours réels du marché et 
quelques mois plus tard M Giguere 
devait vendre chacune de ces actions a 
$20. lorsque Sky Shops passa entre 
d'autres mains L'homme politique 
réalisa ainsi un benefice net do 
$95.000

L'une des conditions imposées par 
les nouveaux acheteurs, était que le 
bail de la boutique soit prolonge Ce 
qui fut fait, puisqu’il ne vient a 
expiration qu'en novembre 1980

Une bonne partie du procès a donc 
porte sur la question. M Giguere a t-il 
utilise son influence politique pour 
obtenir un tel renouvellement’’

MM Campbell. 74 ans. et Brown 65 
ans. encourront une peine maximale 
de cinq ans

BUREAUX A LOUER
Idéal pour médecins 

1,800 pied* carrés - au-dessus de la;

PHARMACIE JEAN BOISSINOT 
1317, Chemin Ste-Foy 

Tél.: 527-3451

RESTAURANT 
& BAR SALON

Boniteur Quebec 90 ploces 
Le plus important dons lo loco 
life, licencie eicellente condi 
fion. clientele en progression 
investissement raisonnable 
pour personne ou couple, du 
proprietaire
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PRETS
HYPOTHECAIRES
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Avocats

1433, 4e Avenue, Limoilou 
647-4655

ST-JEAN CHRYSOSTOME
Mesdames séduisez votre MARI ou AMI...

SPECIAL OUVERTURE

COIFFURE COSTIN
Durant février 

912, Commerciale, St-Jean

839-5270

\ _________________________________ 7
LA GALERIE O ART CLARENCE GAGNON

vous mvile a son ouverture officielle
le mercredi 13 février, à 20h00

ju 190 Grande Allée ouest Quebe<
Sélection d oeuvre, choisies. de

Roger Atox«tndre • André L Archevêque
1 Ayoflo • Te» Locor
Basque • lean Paul 1 emleu*
Roland • ClJuds to Sauliw
J.H quo* BMcNhurn • Henri Masson
Blanche RoMur • Claude Piche
Yvonne Ookfur • Narcisse Potrx*r
1 ix Brunet • Man. Poissant

• Roger Cantin • Antmne Prevo-.i
• Stanley Cossgrc^e • Mene Richard

Antomo Dumas • Albnd Rousseau
Clarence Gagnon • fVenor» Savartl
Cf»fies Gmgras • CtaiKlo A Simard
Normand Hudon • R*|Mnna Sanæhagnn
rr**-*ces<Tï larurto • Pau» OouOiia •
Marie* l a berge • losaph St Charte
Paula f agace • Pierre Tougas
lean Paul Ladoucenr • l éopokf Tramway
Daniel f.er.lerr • .lohn f WHHams

• Chartes l emay
Pour Informations. Linda Verge. 531M971

Bienvenue d tous
/

SAVIEZ-VOUS QUE
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est le plus grand centre
d’ELECTROLYSE

* à Québec? vj
Seule méthode connue d’épilation dé­
finitive. Traitement effectué par in­
firmières licenciées.

Parc Nelson Samuel- Place
Sté-Foy Holland Laurier

653-7665 527-2464 653-6331

Quebec, Le Soleil, samedi 9 février 1980

L’URSS réduirait ses effectifs 
en Afghanistan à la fin du mois

t y i \/ 1
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Tenants du oui et du non
Lévesque réclame du temps d’antenne égal et gratuit

par Norman DELISLE
CHICOUTIMI <PCi - Le*

postes de radio et de televi

ion devraient laisser gratui 
te ment des périodes de 
temps aux tenants du oui et a

ceux du non au cours de la 
campagne référendaire 

C'est ce qu a reclame hier

le premier ministre du Que 
bec. M Rene Levesque alor* 
qu’il prenait la parole devant 
les membres du Club de 
presse du Saguenay Lai 
Saint Jean dans le cadre d’u 
ne tournee régionale

Selon M Levesque, les 
deux comités qui lutteront au 
referendum l'un pour le oui 
et l'autre pour le non. de 
vraient puuvoir jouir de

temps d antenne égal et gra­
tuit a la radio et a la televi­
sion

L organisation du contenu 
devrait être entièrement 
laissée aux comités et on ne 
devrait pas "imposer" un am 
mateur d'affaires publiques, 
croit le premier ministre

M Levesque a souligne que 
la presence d'un animateur

Nous coiffons toutes les femmes..
les mannequins, les inconnues, les classiques, 

les chics, les sages, les conservatrices, les 
changeantes les petites |eunes filles, les 

grandes |eunes femmes, les femmes tout court
toutes les femmes 1

Nous commençons a penser printemps

MARCEL PELCHAT
COIFFURt

Place Laurier Quebec • 651.34,34

DR F. BELLEMARE
OPHTALMOLOGISTE

350, boul. Charest est
Québec

529-9411

maison lors de ces emissions 
pouvait nuire a la qualité du 
débat, comme l'avait prouve 
une revente emission de Ra 
dio Canada

A Radio-Canada
Le chef du gouvernement a 

qualifie de "chinoiserie in 
vraisemblable" la façon dont 
lui meme et le chef liberal 
Claude K>an avaient été irai 
tés lors de leur passage a 
l’émission "L'enjeu", de Ra 
dio-Canada

Les animateurs de ces 
emissions sont en concurren­
ce les uns avec les autres, au 
point que la qualité du débat 
est compromise au profit du 
vedettariat estime le pre­
mier ministre

Manifestation
Quant a la tournee referen 

daire de M Levesque, elle a

ete quelque peu perturbée 
par la presence de plusieurs 
centaines d'enseignants qui 
mamtestaient leur méconten­
tement face j l'allure des 
négociations entre la CEQ et 
le ministère de l'Education

M Levesque leur a repli 
que que le problème pourrail 
être regie des la fin de 
semaine" avec de la bonne 
foi du cote syndical

Le premier ministre a ra 
conté qu il avait vu des ensei­
gnants arborer des pancartes 
pour dénoncer des proble 
mes qui avaient déjà été 
régies a la table de négocia 
lions, ce qui l'amenait a sc 
poser des questions sur la 
valeur de l'information trans 
mise aux syndiqués

La taxe sur ('essence
M lA-vesque a egalement 

critique severe me ni la taxe

d accise de S0 18 le gallon 
promise par le gouvernement 
Clark sur l’essence

Vote
tair* d'une ligne ouverte, 

un auditeur a demande a M 
Levesque s'il jllait voter 
leurs du serutin federal du 18 
lévrier prochain et pour qui

M Levesque a admis qu'il 
allait voter "s'il était inscrit 
sur ia liste" mais il a refuse 
carrément de dire pour qui 
t 'est un geste secret", a-t-il 

dit

Appui
la-s maires des deux plus 

importantes municipalités du 
Saguenay. M Henri Girard 
maire de Chicoutimi, et M 
Francis Dufour, maire de 
Jonquière. voteront "oui' 
lors du referendum

ïMi» • mm s
Entre Valentins...

Pour tôt. pour elle, pour lui. pour eux 
pour tout ce monde amoureux, un cadeau 
de St-Valentin qui vient du coeur une 
pensee de La Curiosité' ou vous trouve­
rez onginalite et beaute 
Listes de cadeaux de mariage acceptées

Libéral expulsé des 
rangs de son parti
CHICOUTIMI (PCi - Un 

militant libéral du comte de 
Roberval, M Wilfrid N'oél a 
été expulse du parti pour 
avoir publiquement affirm" 
qu'il allait voter oui" lors du 
référendum du printemps 
prochain

La lettre expulsant M Noel 
a été montrée à la presse, 
hier a Chicoutimi, par le

ministre de la Justice. M 
Marc-André Bedard qui a dit 
reconnaître la 'Tintole- 
rance" qui régné dans le 
parti de M Claude Ryan

L'expulsion a etc signifier 
a M Noel par l'agent officiel 
du Parti liberal de Roberval 
M Gaétan Boudreault qui 
disait agir au nom du presi 
dent du comte M Gaston 
Perron

M Noél avait fait connaître 
sa double intention de de­
meurer membre du Parti li 
béral et de voter "oui" par le 
biais d'une lettre ouverte a 
un journal local

Le comte de Roberval est 
représente a l'Assemblée n.i 
tionale par le liberal Robert 
Lamontagne depuis avril 
1970

1170.
Cartier

>3 mmin
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SPECIAL

VOUS PAYEZ 
SEULEMENT

PRÉLARTS
Nous avons coupe les prit sur toute notre 
marchandise en magasin Choisissez parmi tout 
vinyl sans cirage dans un grand chou de 
motifs et coloris

ÉCONOMISEZ 
JUSQU’À

LUN.,MAR.,MER.SEULEMENT

Fév. 11-12-13
PRENEZ DVANTAGE DE CES 

GRANDES ÉCONOMIES
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ADDITIONNEL SUR NOS PRIX 
DÉJÀ RÉDUITS JUSQU A 50%
Nous avons des centaines de balances de 
rouleaux en surplus dans nos magazins et nous 
devons les ecouler dans trois lours seulement 
Grandeurs suffisantes pour chambres, salon 
salle a manger, etc De 6 a 15 x 12

nn* tous nos coupons 
OlJ de 2 3 1 a 5 11 "x 12 

VC VALEUR JUSQU'À $29 99
'Rabais 
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deZOt non 
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EXEMPLE
un coupon du 5 x 12' $^Q 27 
vous coûtera seulement 1

CARPETTES
Toutes nos carpettes sont maintenant à

PRIX
Devons faire place aux 
nouveaux modèles ECONOMISEZ 

JUSQU’À
PAYEZ ET EMPORTEZ SEULEMENT

STYLES 
DISCONTINUES

Plus de 100.000 v.c. a liquider.

TAPIS -
m m • M. • irace a uiupuoiMétropolitain

Québec
215, boul. Hamel
(Face à l’hôpital Christ*Roi)

le Canada
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Paquette: le référendum la 
première semaine de juin

lie referendum sur la sou 
»eruineie association sera 
probablement tenu durant la 
premiere semaine de juin 
'«don M Giltxrt f’aquette

MONCTON I1! Lepresi 
lent du Parti acadien M 
Donatien Gaudel a sever»1 
ment critiqu» Je quotidien 
! E\ a nue li ne pour son man 
lue d'objectmti et d'honne 
lete intellectuelle a l'égard 
de <a forriiatioll politique

depute d arriéré ban du 
Parti québécois 

Il s'agit jusqu'à maintenant 
de l’indication la plus preci 
se sur la date du referendum

l.on a decide, a t il in 
diquo de -> -»Tvtr de l odito 
rial des caricatures, des ti 
très et même d»' la mise en 
page pour mettre le Parti 
acadien dans d«' mauvais 
draps M Gilbert PAQUETTE

Participant a l'émission 
"Decision" sur le reseau an 
glais de Radio-Canada. M 
Paquette a déclare que me 
me si plusieurs politiciens du 
pays affirment publiquement 
qu'ils ne négocieront pas. en 
prive ils disent le contraire

M Paquette a rappelé un 
récent sondage de l'umversi 
té York qui indiquait que 60 
pour 100 des hommes d'affai 
res. syndicalistes et chefs 
politique' croyaient que le 
Canada devrait négocier

"Je pense qu'un vote positif 
lors du referendum est très 
important pour les Québécois 
parce que cela voudrait dire 
que. pour la premiere fois, 
un vrai débat devra avoir 
lieu, dans le reste du Canada 
qui devra, a son tour, se faire 
une opinion "

Gaudet blâme 
L’Evangéline

\u cours d'un» conférence 
de presse donnée a Moncton, 
le président du PA a notam 
m» nt accuse le journal de 
mener uni- ‘ chasse aux sor 
ciéres" sur le dos de son 
parti et de faire p»-ur aux

S'>'*CU-

fi .i également declare que 
i le- fausses information' 

• ■t affirmations gratuit»'' ne 
■ essaient de paraître tl >on 

« rait alors de port» r plainte 
devant H ' tribunaux

Réagissant en particulier.» 
! editorial paru jeudi, edito 
’'la! qui a fait déborder le 
vas» déjà plein" M Gau 
»iet a énumt ri une sérié 
d incidents pour appuyer ses 
arguments

CONFERENCIER

M. Claude Renaud, c.o.
Vf Claude Renaud e a 
'«•ra conférencier au pro 
chain soup»‘r-causerie de 
L’Association Québécoise 
de Planification Fiscale 
et Successorale, le mardi 
12 février 1980 a 6h00 p m 
au Cercle Universitaire, 
rue d’Auteuil 
Le sujet traité sera 
pects fiscaux de P acquisi­
tion et du regroupement 
d’entreprises" »«.«.

Situe à Neuville autoroute 40. à 10 minutes de Québec 
et a St Ravmond, comte de Portneuf. tel Quebec, ligne directe 692-1313

'■

AIMERIEZ-VOUS VOIR LA PLUS BELLE 
MAISON MODELE EN VILLE?

MODELE L'ANCETRE
Nous avons complet»’ la construction de notre maison de la série L Ancêtre qui vous fera 
rêver et dont on parlera longtemps Réservez maintenant pour occupation au printemps On 
est si facile a trouver1 (Boulevard Hamel, coin Du Vallon)

Nous construisons selon les normes et le 
technique Struetome

Maxi-üogi
Un constructeur fiable

2125, BOUL. HAMEL
Ouberger (angle Du Vallon)

A 5

^■'ry-tpr-
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CERAMIQUE DECOR

INVENTAIREAPRESVENTE DU MOIS DE FEVRIER

Jusqu’à 40% de rabais

ARMOIRES 
DE CUISINE 
CANADIENNES « 
EUROPEENNES 
EN MONTRE.
Jusquft

DF RABAIS

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE AVEC 
VOTRE NETTOYAGE

seulement

NETTOYAGE

SUEDE

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 16 FEVRIER 1980
pour un maximum de 10 vêtements

Procédé de nettoyage exclusif

CF COUPON DOC rTW cpf crNTf AVFC VOIR' NFTT 'YA ,i

MANTEAUX DE SUEDE 
LONGS s16.99
MANTEAUX DE SUEDE 
TROIS-QUARTS '14.99
VESTES DE SUEDE '11.99

CANADIENNES
(“Car-Coats”)
OFFRE VALABLE JUSQU'AU t6 FEVRIER 1980
pour un maximum de 5 canadiennes

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE AVEC 
VOTRE NETTOYAGE

SACS
DE COUCHAGE 
REGULIERS
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 16 FEVRIER 1980
pour un maximum de 5 sacs de couchage

SPECIAUX

Épargnez jusqu’à

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE AVEC 
VOTRE NETTOYAGE

ENSEMBLE DE SKI
(1 ou 2 pièces) ou
HABITS DE 
MOTONEIGE
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 16 FEVRIER 1980
pour un maximum de 10 vêtements

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE AVEC 
VOTRE NETTOYAGE

S Même qualité exceptionnelle 
Seuls les prix ont changé!

PANTALONS 
OU JUPES 
ORDINAIRES

! * Service da livraison à 
montant facturé.

domlcHe: $0.15, quai qua soit la

BUANOERETTES

^ofîtaaçai&e

524 4686
• 1945, chemin Sta-Foy. St Sacrement1440. de la Caaardière. Québec

529 8491 Rua Laval. Ste-Fey1029. rua Cartier. Québec 155, boni Wilfrid-Hamel. Québec1003. route de l'Eglise. Sla Foy 1375. bout Hearf-Ooersna. Chacleaboerj
5350. bout Henri-Ooeratsa. Charletbourj
1550. boel. Chaevsae. $ta-Fey

Jusqu’à 40% de rabais
OFFRE VALABLE JUSQU AU 16 FEVRIER 1980

pour un maximum de 5 vêtements 
Peau de oc*c irtpermpattii'Vitior neressavr SP 50 arttflonnpt";
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Semaine cruciale pour Clark
Le plus récent sondage de la maison Gallup, 

cjui jouit d une solide reputation depuis plu­
sieurs années, confirme l’avance generale du 
Parti liberal détectée plus tôt par d'autres 
instituts de sondage, bien qu’elle ait diminué 
quelque peu depuis la fin de décembre, cette 
avance demeure assez soutenue pour effrayer 
les troupes conservatrices.

Gallup ne precise pas le comportement des 
électeurs par province, mais signale quand 
meme que les Maritimes et l'Ontario sont plus 
favorables aux libéraux, tandis qu’au Quebec, le 
raz de marée liberal sera plus accentué que 
jamais Dans ces conditions. M Trudeau peut 
espérer ravir une pluralité de sieges, sinon une 
majorité, même si ses appuis sont faibles dans 
l'Ouest

Ces chiffres indiquent egalement que la 
campagne électorale a très peu influencé les 
électeurs, qui conservent à peu près les mêmes 
opinions qu au debut de janvier Les libéraux 
n’ont qu a éviter de commettre des betises et ils 
pourront hériter du pouvoir, sans même faire 
l'effort de le conquérir

l n autre element de ce sondage est récon­
fortant pour les libéraux le Nouveau Parti 
démocratique progresse foin peu. laissant la 
clientèle libérale intacte en Ontario. La où des

gains neo-democrates sont possibles, c’est plutôt 
en territoire conservateur

Ces données favorables suffisent-elles a 
assurer pratiquement la victoire libérale0 Pas 
tout a fait L'exceptionnelle popularité des 
liberaux au Québec gonfle leur avance à 
l’échelle du pays, sans que lé nombre de sièges 
qu’ils récolteront soit nécessairement en accord 
avec le suffrage populaire

La sous-representation des grandes villes 
constitue également un handicap pour le Parti 
liberal dont la popularité à Montréal. Toronto, 
Winnipeg et Vancouver a été relevée par les 
sondages Ces villes comptent un grand nombre 
de sièges, certes, mais pas suffisamment pour 
annuler le poids électoral des régions rurales 
ou semi-rurales. Or il fut démontré, au scrutin 
du 22 mai. que les conservateurs ont réussi à 
récolter 22 sièges de plus que les libéraux, tout 
en obtenant 4 pour 100 moins de votes.

Un autre élément rend la lecture de ce 
sondage moins aisée: il s’agit d’une photogra­
phie de 100 pour 100 de l'opinion Or on sait que 
seulement 75 pour 100 environ des électeurs 
inscrits se prevalent de leur droit de vote. Dans 
quelle mesure ceux qui s’expriment et ne votent 
pas inflechissent-ils les résultats, dans un sens 
ou dans l'autre0

En revanche, le nombre relativement faible 
des indécis, comparativement au sondage de 
CTV complété plus tôt en janvier, tend à 
confirmer que des événements comme le sauve­
tage des diplomates en Iran n'ont eu qu’un effet 
marginal sur les électeurs. S’ils veulent l'empor­
ter. les conservateurs devront inventer autre 
chose

Par contre, s'ils tiennent a garder la tète du 
peloton, les libéraux doivent faire preuve d une 
exceptionnelle prudence. Un déplacement de 
quelque 5 pour 100 des voix vers les conserva­
teurs ou le NPD en Ontario pourrait leur coûter 
la victoire, en dépit de leur forte avance gonflée 
par le trop fort appui dont ils jouissent au 
Québec

Il suffirait peut-etre que M. Clark modifie 
legerement sa politique énergétique pour trans­
former cette fin de campagne en course contre 
la montre pour les liberaux, qui s’en sont tenus 
a un seul theme: la hausse trop élevée du coût 
de l’essence et de l’huile a chauffage M. Clark 
mise plutôt sur la maturité des électeurs qui 
accepteront, pense-t-il. de regarder la réalité en 
face plutôt que de reporter à plus tard les 
hausses inévitables. Les sondages lui répètent 
qu'il fait erreur Peut-il encore modifier sa 
stratégie?

Au-dela des themes économiques se profile 
la competition inégale entre deux leaders que 
tout sépare: l’àge. l’expérience, le charisme, 
l’éloquence, l'aplomb L'impitoyable télévision 
met ces deux hommes en presence l'un de 
l'autre tous les soirs, incitant les gens maigre 
eux a fonder leur jugement sur l’image qu'ils 
perçoivent de ces deux styles de leadership 
Cette bataille. M. Clark peut difficilement la 
gagner. Il lui faudra faire porter le choix sur les 
politiques plutôt que sur les hommes

Pour réussir à faire mentir les sondages et a 
conserver une mince pluralité de sièges, grâce a 
sa force traditionnelle dans les Maritimes et les 
Prairies et a ses appuis dans les régions rurales 
de l'Ontario, le Parti conservateur doit donc 
réussir à contenir la poussée néo-démocrate en 
Colombie, rescaper des sièges fragiles en 
banlieue de Toronto et faciliter la réélection 
des néo-démocrates ontariens. C’est déjà tout un 
programme, qui risque de ne pas suffire, si le 
Crédit social est avalé par les liberaux au 
Québec La performance des créditistes sera 
donc cruciale

Les conservateurs sont engagés dans un 
corridor de plus en plus étroit, bien que tout ne 
soit pas encore joué. Leur mince espoir tient a 
la qualité de leur assaut final

Marcel PEPIN

Le juge Pigeon
Après 12 années a la Cour 

suprême du Canada, le juge Louis- 
Philippe Pigeon vient de prendre 
Sa retraite obligatoire C'est une 
enorrne perte pour la magistrature 
canadienne

D'ailleurs le fait est signifi­
catif qu en son honneur le plus 
haut tribunal du pays ait ouvert, 
pour la premiere fois, ses portes 
aux cameras de la télévision et 
aux flashes des photographes

Pour qui a tant soit peu côtoyé 
cet eminent juriste, soit comme 
tuge. avocat ou professeur de droit 
constitutionnel, il est incontesta­
ble que le juge Pigeon a. durant sa 
longue et laborieuse carrière, ap­
porté une contribution exception­
nelle a la jurisprudence et au 
droit canadiens.

Au cours de son passage a la 
Cour suprême, le juge Pigeon a 
exercé une influence decisive sur 
revolution de ce tribunal On 
'onge notamment a des arrêts 
rendus sous la plume de l'ancien 
conseiller juridique et constitu 
tionnel des gouvernements Lesage 
et Johnson qui, en 1974 et 1975. ont 
eu des effets percutants en droit 
administratif

Ces arrêts, concernant les con- 
!rats gouvernementaux et le con­
trôle judiciaire de la légalité 
administrative, ont non seulement 
une portée juridique considerable 
mais une portée sociologique in­
contestable. Ils ont permis au juge 
Pigeon de saffihner comme l'un 
des piliers de la Cour supreme 
actuelle

Comme plaideur devant les 
plus hauts tribunaux de sa pro­
vince ou du pays, l’avocat Pigeon 
avait une réputation loin d’être 
surfaite,de labeur et de rigorisme 
intellectuel qui l avait amené ra­
pidement à être le conseiller ideal 
et recherché auquel faisaient ap­
pel non seulement les chefs politi­
ques mais un grand nombre de ses 
confrères Devant le prétoire, c’é­
tait un personnage fort redouté 
qui mettait royalement en pièces 
la moindre pièce déficiente

Pour ceux qui. comme le si­
gnataire de ce bref hommage, ont 
eu le privilege de l’avoir comme 
professeur de droit constitution 
nel a l'université Laval, c’était un 
maitre qui. sous des dehors fort 
séveres. pour ne pas dire carré­
ment pittoresques, dispensait une 
science exacte à laquelle n’étaient 
pas toujours perméables ses élè­
ves et qui. surtout, en période 
d'examens, avait la reputation de 
“poser des Colles” et d'en recaler 
un bon nombre

Cela lui a valu des "coups 
pendables” auxquels il a toujours 
opposé un flegme imperturbable 
qui. au fond, recélait une timidité 
et une bonhomie chaleureuse. Ses 
anciens élèves comme ses anciens 
confrères voudront sans doute 
partager, à cet égard, l'hommage 
qui lui est dû et le regret univer­
sel que suscite son départ de la 
Cour suprême

Paul LACHANCE
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bloc-notes de Claude beauchamp-
La force économique réelle du mouvement coopératif

La conference qui a reuni pendant 
quatre jours cette semaine à Montréal 
l'ctat major du monde cooperatif et 
les représentants du gouvernement 
du milieu des affaires et du domaine 
'yndical autour du theme "L'entrepri 
m? coopérative dans le développement 
cionomique du Québec*', n'a pas sus 
cité dans le grand public l’intérêt ni 
provoqué l’impact des sommets écono­
miques anterieurs Cela se comprend 
aisément le monde cooperatif, ce 
n'est pas un secteur en crise

C'est un secteur qui. au contraire, 
vit une ascension vertigineuse et qui 
compte aujourd'hui 2.500 entreprises, 
regroupe 45 millions de sociétaires, 
gere S15 milliards d'actif et emploie 
35.000 personnes

La seule mention de ces chiffres 
suffit à illustrer le fait que le mouve­
ment cooperatif a atteint un stade de 
développement qui l'oblige a rééva­
luer les anciennes conceptions de son 
rôle dans l'economie globale du 
Quebec

lusqu a ees demieres années, les 
entreprises cooperatives, y compris 
les caisses populaires, étaient princi 
paiement conçues — et administrées 

comme des institutions de protec­
tion et de suppléance pour l'cpar 

^gnant. le consommateur et le produc­
teur québécois C’est tout récemment 
que la notion de moteur du développe 
ment economique a pénétré le secteur 
cooperatif et encore, elle n'a pas 
infiltre toutes les instances du mouve 
ment

l-e parrain de cette conference et 
ministre d'Etat nu développement ceo 
m'inique, M Bernard T,andry. a pose

en termes très concrets le défi qui 
s ouvre au mouvement coopératif Les 
entreprises coopératives, rappelle-t-il. 
contribuent moins de 3 pour 100 de la 
production totale du Québec Or pro 
pose le ministre, avec l'ampleur des 
assises financières dont il dispose, le 
mouvement coopératif devrait contri 
buer davantage au progrès industriel 
du Québec

Autant on peut souscrire a l'objec­
tif du ministre autant on doit éviter 
de sombrer dans l'euphorie en s'ima­
ginant que la formule coopérative se 
prete à tous les risques et a toutes les 
experiences

On doit surtout éviter de eon 
fondre, comme l'ont malheureusement 
fait certains participants à la confe­
rence les fins economiques de la 
formule coopérative et les fins socia­
les du regroupement populaire

Il est bien tentant de s'approprier 
I idee de la cooperative quand ce mot. 
dans l'entendement populaire, est 
presque synonyme de securité et de 
hjcocs F.t il est presque inévitable 
aussi dans une société où lesconsom 
mateurs luttent contre l’ii-flation. où 
les travailleurs affrontent le chômage, 
ou les producteurs combattent la 
stagnation économique et où les poli­
ticiens cherchent a définir un projet 
de société nouvelle, que se multiplie 
le nombre de ceux qui se réfèrent à la 
formule cooperative comme à une 
sorte de bouee de sauvetage, de 
remède contre les maux présents ou 
de rempart contre l'angoisse de l'a 
veni*

Il faut évidemment, dans cette 
imagerie, faire la part du mythe et de

la réalité Trop souvent, on oublie que 
le succès remarquable de la coopéra­
tive au Québec, particulièrement dans 
le domaine agro-alimentaire et dans 
celui de la finance, n'est pas le fruit 
d'une génération spontanée Cette 
réussite constitue le résultat d'un long 
apprentissage de près d'un siècle La 
formule cooperative, en effet, ne s'a­
breuve à aucune potion magique ni ne 
secrète de recettes miracles.

•
Participer davantage au dévelop 

poment économique par le biais du 
progrès industriel implique nécessai­
rement que le mouvement coopératif 

notamment les institutions financiè­
res du mouvement — devra assumer 
des risques plus grands que dans le 
passé

Ces risques additionnels devront 
se prendre à deux niveaux D'une 
part, on devra accepter d'octroyer le 
statut de coopérative pour des projets 
plus innovateurs, aux résultats plus 
incertains. D'autre part, les institu 
tions cooperatives elles-memes de­
vront investir plus de capital de 
risque dans des entreprises de type 
capitaliste ou coopératif

Sur ce dernier point, le gouverne 
ment, par la voix du ministre des 
institutions financières. M Guy Joron. 
s'est engagé à amender la loi sur les 
caisses d'épargne et de crédit de 
façon à leur permettre de souscrire au 
capital-actions de compagnies et de 
s'engager dans de nouvelles formes de 
prêts au commerce et à l'industrie

Le gouvernement repond ainsi a 
une demande expresse de la Federa­
tion des caisses d'entraide cconomi

que. beaucoup pius pressée que la 
Fédération des caisses populaires 
Desjardins de s'engager dans cette 
voie de la participation au capital 
actions des entreprises

La prudence des caisses populai­
res se justifie pleinement La fédéra 
tion de Lévis, comme celle de Mont­
real d ailleurs, se souvient pertinem 
ment du temps qu'il lui a fallu pour 
former, à travers son réseau de 1,300 
caisses, les spécialistes capables de 
gerer, sur le marché du prêt person­
nel. du prêt hypothécaire et des 
obligations, des actifs qui atteignent 
maintenant, pour nombre de caisses 
populaires, plusieurs dizaines de mil­
lions de dollars. Le même effort de 
formation s'impose si l'on veut eonti 
nuer à bien protéger l'cpargne con 
fiee par les Québécois

Il faut tenir compte, également, 
d'une autre variable dans l’évaluation 
des perspectives que l'on peut tracer 
au mouvement coopératif Cette varia 
ble concerne le taux d'expansion des 
institutions financières cooperatives 
au cours des prochaines années

Il est a peu pres impossible que le 
secteur des caisses d'épargne et de 
crédit maintienne dans l'avenir son 
rythme de progression des dernières 
années, soit 29 pour 100 par an en 
moyenne depuis 1972 En conséquen 
ce. une allocation importante des 
ressources vers le capital de risque 
pourrait se traduire par une diminu 
tion du rôle traditionnel des caisses 
au niveau des prêts aux sociétaires

•
11 ne fait aucun doute que le

mouvement coopératif est appelé a 
prendre une place de plus en plus 
grande dans le développement econo 
mique du Québec et qu'il saura 
traverser avec succès les périodes 
d'adaptation et d'ajustement que lui 
imposera son rôle accru

Mais au fur et a mesure, juste­
ment. que son implantation en milieu 
industriel s’élargira, le mouvement 
coopératif devra voir non seulement à 
régler ses problèmes internes de 
croissance mats encore à s'intégrer au 
monde économique environnant

Il ne fut malheureusement a peu 
près pas question. <m cours de la 
conference de cette semaine, des liens 
qui doivent exister entre le monde 
cooperatif et le secteur capitaliste 
québécois.

Pourtant, puisque plus de la 
moitié de l'épargne des Québécois se 
trouve maintenant sous contrôle d ins 
Mutions financières québécoises, on 
peut envisager une concertation sou 
tenue et efficace entre elles de façon a 
ce que le pouvoir potentiel que nous 
donne cette concentration d'épargne 
se traduise par une influence réelle 
'ur les prises de decision industriel­
les Il serait ridicule que les caisses 
populaires, les caisses d'entraide la 
Banque Nationale, la Caisse de dépôt, 
la SGF. le Trust Général. La Lauren 
tienne Power Corp. pour n'en nom 
mer que quelques-unes, essaiment 
leurs placements a gauche et a droite 
'ans politiques précises de prises de 
contrôle, gaspillant ainsi leurs rhan 
ccs d'influencer vraiment le develop 
poment economique du Quebec

Nl
à
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PATONS COMPTANT
SUR PLACE!

800, PLACE D’YOUVILLE, QUÉBEC • 694-1333
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Profitez de l'hiver 
Pour toute réparation

f>^i\ovATior\

de Québec hc

188, av. Lamontagne, Québec • Tel.: 522-2084

LE GEANT DE L’ARGENT A QUEBEC
OURS SEULEMENT!

mercredi, les 11, 12, 13 février, de 9h à 18h.
venir le rencontrer dés le début de la semaine.

v.» ,• • ~î£' 4» f *• Æ'..

Le 'Géant" sera au Carrefour Alma, à Alma, 
les 14, 15 et 16 février.
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affitéciailet. au 9 fénun.
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LA GALERIE DU MEUBLE ET ROCHE BOBOIS
1tf, rue Courcelette et 1299, bout. Charest ouest, Québec. Tél.: 681-0171
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Les syndiques de I hotel 
Hilton, des deux hotels Hoir 
day Inn et de l'une des 
Auberges des Gouverneurs a 
Quebec, de l'Auberge des 
Gouverneurs a Rimouski. du 
Méridien a Montreal, du Ma­
noir Richelieu a Pointe-au 
Pic et du Motel Le Voyageur 
de Quebec, tous affiliés a la 
C'SN, devraient d'ici peu te­
nir une reunion d'informa 
tion provinciale

livres de mari saisies
Au cours d autres rafles, 

faites dans le cadre d'une 
vaste operation s'attaquant 
aux vols dans les résidences, 
la sûreté municipale a récu­
péré des téléviseurs couleur, 
chaines stéréophoniques, des 
sableuses et des scies électri­
ques et d'autres outils, des 
stereos d'autos et des mallet­
tes pleines de cassettes, tous 
ces articles ayant été voles 
ou étant "supposes l'avoir 
été", commentait hier Pins 
pecteur Gérard Maheu

Peu d'identification
Celui-ci déplorait en effet

la negligence des citoyens 
quant a l'identification de 
leurs biens Rappelant que la 
sûreté municipale met à la 
disposition de tous ceux qui 
en font la demande burin et 
vignettes autoadhésives de 
loperation Volcan (identifi­
cation par burinage d'un nu­
méro sur les choses de va­
leur). l'inspecteur Maheu 
commentait Ne vous en fai 
tes pas. les voleurs ne sont 
pas fous Us ne touchent pas. 
généralement, aux choses 
identifiables"

Et d'expliquer que. pour 
faire arrêter et condamner 
un voleur, il faut pouvoir 
prouver que les biens que la 
police découvre chez lui. au 
cours d'une perquisition, ont 
bien ete voles. Si l'identifica 
tion de ces biens n'est pas 
possible, ça revient à encou­
rager le vol

"Pensez-vous que ça nous 
interesse de remettre du bu 
tin vole a un voleur-’ C'est ça 
qu'on doit faire si rien ne

peut prouver que ça ne lui 
appartient pas", s'indignait 
l'inspecteur

A la suite des rafles effec 
tuées dans la journée d'hier, 
plusieurs personnes sont ac­
tuellement interrogées. D'au­
tres operations du genre sont 
prevues, concluait notre in­
formateur, en refaisant appel 
à la collaboration des ci­
toyens dans la prevention de 
ce crime, "le plus répandu en 
Amérique du Nord et en 
Europe”

Seize
par Andrée ROY

L’ne sérié de perquisitions, 
effectuées par la sûreté mu­
nicipale de Quebec au cours 
de la journée d'hier, dans 
toute la ville, a permis de 
saisir une importante livrai­
son de marijuana et pour 
plusieurs milliers de dollars 
de marchandises volees

Les policiers de Quebec 
ont ainsi découvert, dans un 
logement de la rue Riche 
lieu, dans le quartier Saint- 
Jean-Baptiste. 16 sacs d'une 
livre chacun de "colombien 
blond" qui représenteraient 
une valeur de revente de 
$20.000 environ sur le 
marché

Gilles
Lamontagne

vous invite 
a ses comités
Central
681-0026

St-Roch
St-Sauveur
266 est boul Charest 
647-3963

Haute-Ville
785 Calixa-Lavallee 
681-0097

le collège merici

L ex-depute conservateur a 
représenté la circonscription 
d'Argenteuii-Deux Monta­
gnes de 1965 a 1968

l. ancien député, dont le 
-alaire annuel variera entre 
$50,000 et $40.000 a déjà été à 
l'emploi de la société mont­
réalaise Dominion Textiles 
et a été directeur de-- rela­
tions de travail de l'Associa­
tion des industriels profes­
sionnels et d'Ayers Ltd. de 
I.achute une firme de tex­
tiles

UN MILIEU EDUCATIF DE QUALITE...

dans Langelier
Gilles

Lamontagne
C'est notre homme!
fa»* rt d»e ta* Menues C soigne 
agent oltioet a. corme de Unge»er

Merici. c est un établissement d enseigne­
ment collegial privé et mixte, fréquenté par 
quelque 700 étudiants qui y vivent une expé­
rience humaine personnalisée.

...SITUE DANS UN ENVIRONNEMENT 
EXCEPTIONNEL

Pouf rece^otf le p'osoÊctus écrire ou teieptioner

755,Ch. St Louis.Québec.GlS-lCl 
(418)683 1591

NOUS ACHETONS PIECES EN ARGENT OU CANADA
$-J400 $050 $700

POUR CHAQUE DOLLAR 
10* 25* - 50*
1966 et moins

POUR CHAQUE DOUAR 
10* - 25*

1967

POUR CHAQUE DOLLAR 
10* - 25*

1968

19t.

1 dta
196 '

on *Q76 14*

PIECES 
D'OR DES 

ETATS-UNIS

st *150 
5250 M35 
53 J450
>4 ‘15000 
s5 ‘140 
MO *175 
s20 ‘450

DOLLARS CANADIENS
(en pièces d argent)
DOLLAR 1911

nous pay on* ’100000
nos
1936 ou 1937
1939
1939
1945
1946

1947 ML 
1947 PTD 
1947 BL 
1941
1949
1950 4 1967

fill
SII0
175
W»
117
(14

PIECES EN ARGENT DES 
ETATS-UNIS

DOLLAR 1804
'9M et moins 
10* 2S* 5(7 noua payons !125 000

PIÈCES CANADIENNES EN OR
(JOT $100 SCTO.V* 1476 23 (2*

5100 Umm »9~ 23 uao

4525 *100 4pr«u*fi 19"? 23 S290
4525 
1525 
1310
1145 ST îmv»sv *’«5

$100 1971» 4T* 
rnrt*r» 23 1790

Mimiimnm
Nous payons ‘115 pour une série 

d'une valeur de s30

FAITES DES RECHERCHES DANS VOS COFFRETS ET MALLES 
ANCIENNES CAR NOUS ACHETONS EGALEMENT

EN VENTE 
DÈS MAINTENANT
ts gutdes de la monnaie

1980 BIJOUX EN OR
CHAINES pou* montres breloques et chines en o* et en sqent 
BAGUES en o' et *r a'gen* sert-es ou non de pier-es 
MONTRES DE POOE e- c doublées or ou en argent 
MONTRES DE TOUS GENRES sans couvercle modèle de chas 
seur en email a repetition a>nsi que modèle de revers 
MORCfA; « : pg

ACCEPTONS EGALEMENT DIVERS ARTICLES 
EN OR OU EN ARGENT:
Gourmettes chaînes bagues bouc-es 
d oreilles, etc . a>ns que bougeoirs :ou»erts 
assiettes en argent ster ng en p usdesa'ttc'es 
sertis de oter'es prec reuses ou semi-
précreuses

SCT IM hor ® on>r» 25' pt» Ha « i»
iflpr i IOP1 W4UI fAlROP*»"1
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En plein carnaval

Les 210 employés des 
Holiday Inn en grève

Entre gager et gagner
il n y a qu un n 
de différence

Au 6/36. on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros!

((((CCCE3
Ne a Sudbury en Ontario, 

mai- domicilie à Lac-hute, au 
Quebec M Regimbai a l’in­
tention de retourner dans sa 
province natale avant le 1er 
avril, date à laquelle est 
effectif son mandat de trois 
ans

iPLt — L<?s 210 employes 
des deux hôtels Holiday ïnn 
de Quebec ont débrayé hier 
toute la joumee en pleine 
période carnavalesque

Le> syndiques CSN se sont 
reunis en après-midi et ont 
decide de retenir le» reven­
dication.» de» employés de 
l'Auberge des Gouverneurs, a 
Sainte-Foy, en grève depuis 
plusieurs mois, comme plan 
cher de négociation de leur 
propre convention collective

II» imitent en cela les 400 
employés de l’hôtel la1 Men 
dien a Montreal qui ont. le 
1er février endossé les re 
vend nations des syndiques 
de l'Auberge des Gouver­
neur», laissant a leur exécu 
tit le mandat de déclencher

Regimbai 
retourne 
en Ontario

de» moyens de pression au 
moment opportun

lats employes des deux hô­
tel» ont aussi décidé de for­
mer un front commun qui 
pourrait éventuellement reu 
nir tous les syndiqués CSN 
du secteur de l'hôtellerie

Alerte
inutile

TRENTON, Ont. (PC) - L'n 
DC 8 d’Air Canada qui avait 
quitte Ottawa a destination 
de Toronto, a 9h00 hier ma­
tin. a du faire un atterrissage 
d urgence a la base aérienne 
de Trenton en raison d'un 
appel anonyme avertissant 
qu'une bombe avait été pla­
cée a bord de l'appareil

L'n porte-parole d Air Ca­
nada. M John Cavill. a dit 
que l’appareil avait été pa»v 
au peigne fin mai» qu’aucun 
objet suspect n'avait été trou 
ve a bord

TORONTO (PC) - L'ancien 
député québécois. M Roger 
Regimbai, a été nommé corn 
missaire do la Commission 
des accidents du travail de 
lOntario

Sous-sol - Cuisine * Sotie de bains

Profitez de lo période tronquiBe. 
Conseils d'experts en ce domotne 
financement s» désiré.

SPECIALISTE EN RENOVATION

L'appareil transportait 82 
passagers et neuf membres 
d'équipage

N
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ïaugeois agacé par la Commission des biens culturels
par Paul BENNETT port de U Commission des

Visiblement agacé par le biens culturels le ministre 
on severe du dernier rap Denis Vaugeois a eu récent-

Rembou rsements 
pour le tiers 
des contribuables
’PC) l'n contribuable 

québécois sur trois aura 
droit a un remboursement 
partiel des impôts fonciers 
payes en 1979 selon une 
disposition introduite cette 
■innée par le ministère du 
Revenu

On estime en effet qu’envi 
ron un million de contribua 
blés, sur l'ensemble des 3.2 
millions de Québécois qui 
produiront une déclaration 
d'impôt cette année, se parta 
lieront un peu plus de $80 
millions

Ce remboursement d'impôt

foncier qui s'adresse a la 
fois aux locataires et aux 
proprietaires, découlé de la 
reforme de la fiscalité muni 
opale Cette mesure avait ete 
annoncée dans le discours 
-ur le budget de 1978-1979 

l.a formule consiste en un 
remboursement de 40 pour 
100 des taxes foncières, jus­
qu'à un maximum de $400 
moins deux pour 100 du reve­
nu imposable du ménage 

Même les personnes qui ne 
paient pas d'impôt sur le 
revenu seront admissibles à 
ce remboursement

ment des mots durs a I en 
droit de cet organisme dont il 
avait lui même renouvelé la 
composition, il y a un an et 
demi.

"Il va falloir que la Com­
mission des biens culturels 
revienne les deux pieds sur 
terre et qu’elle se rapproche 
de la réalité", a lancé le 
ministre au cours d’une en 
trevue au SOLEIL

On se souvient que la Corn 
mission des biens culturels 
(CBC) avait, dans son dernier 
rapport aqnuel. reproché au 
ministre de ne pas tenir 
compte de plusieurs de ses 
recommandations, entre au­
tres en ce qui touche aux 
permis de construction sur 
l’ile d’Orléans et la préserva­
tion du domaine Kilmarnock, 
a Sillery

La commission dénonçait 
egalement la piètre qualité, à 
son avis, des dossiers techni­
ques préparés à son inten 
lion par |a Direction généra 
le du patrimoine du ministè­
re des Affaires culturelles

"Il faut que les relations 
entre la CBC et la Direction 
générale du patrimoine s’a­
méliorent". souhaite M Vau 
geois. qui semble incline à 
croire que l'initiative de fai 
re le premier pas revient à la 
CBC

La Commission des biens 
culturels, un organisme con­
sultatif chargé de conseiller 
le ministre en matière de 
protection du patrimoine, ne 
compte actuellement que 
huit membres actifs sur 12. 
dont un seul permanent

Le president en titre de la 
commission M Jean-Claude 
La Haye, est "libéré” depuis 
près de huit mois pour Ira 
vailler sur un projet de een 
tre culturel intégré a Mont 
real, projet qui vient d’ail­
leurs d’étre abandonne par 
le ministre

L’intérim est assure par un 
des deux vice-présidents. M 
Marcel Junius, un ancien res 
ponsable de la Direction ge­
nerale du patrimoine l.’au 
tre vice présidente, Mme 
Kaymonde Gauthier, a démis­
sionné de son poste, il y a 
plusieurs mois, pour sieger 
comme simple commissaire

Par ailleurs, deux membres 
de la commission. Mme Phyl 
lis Lambert et M James Quig. 
ont démissionné, il y a plu

sieurs mois, sans être rem 
places, alors que M Fernand 
Grenier de Quebec, dont le 
mandat est expiré depuis 
longtemps, attend toujours 
d’être remplacé

Interrogé par LE SOLEIL. 
M Vaugeois a promis une 
nouvelle fois que ces postes 
seraient combles le plus tôt 
possible 11 a également sou 
ligne qu’il n’etait pas ques

tion dans l’immédiat 
d'augmenter le budget ou les 
effectifs permanents de la 
commission La CBC a. selon 
lui. "tous les moyens de faire 
le travail qu’elle a à faire"

<3X»n
PEE-WEE 1

l e parcours 3X Pli WKL permet I accès 
direct a la porte du Colisee
Départs De Place d’Youville 12hl5a

20b 15 i ia Place Jacques-Cartier 
Fréquence: 15 minutes 
Tarif 0.50 $ en monnaie exacte ou

laissez-passer valide, privilège de 
corresponda nce

Kl JOUR A&SURJ A IA FIN

Kl NSI l(,NI Ml N IS 627-2511CTCUQ

SERVICE GRATUIT 
A DOMICILE

pour le choix de vos 
garnitures de maison 

COMPOSEZ

525-4841
Mogosme/ don» le cor 
ter* de *otrç toy-* Son» 
oblrgotior de votre*part 
notre repreventoert M 
Otarie* Cloutier iero 
un pfcjrçi/ de vous guider 
dons ie chon de vos ten 
♦un», rideaux, couvre- 
lits, valences tapi-- etc 
Un service qui vous en­
chantera 1

i

laliberté ;

s

Une idee pour vous 
faire plaisir

Avec rachat d une

PROTHESE
CAPILLAIRE

vous recevrez 
gratuitement

une

TOILE 
A L’HUILE

(offre en vigueur 
tusqu a Pâques) 

Choix de perruques de tous 
genres, prêtes a porter ou 

confectionnées sur mesure 
• Salon pnve • Consultation 

confidentielle par des expens 
• Servtœ â domicile

l II \HI .► \

vienopoli
Perruques • Toupets Coiffures 

924 tre Avenue, ümcxlou. Que • 529-0005 
Stationnement à I amère du magasin

MAIL ST-ROCH. QUEBEC - 525-4841
• I

UNE AUTRE

Le fauteuil à structure 
de chêne laminé

Fini naturel, accompagne de son pool 
Revêtement en velours côtele couleur brun 

U ensemble: S289

le prêt-a-apporter 
du meuble design

Angle boulevard Hamel et Henri IV tel.; 871 2221

J

%.m?-

ù

un bon foyer 
d adoption pour de bonnes 

composantes de chaînes stereo

a
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l omplificoteur HK505 opporbenf o lo sérié d opporeib 
Mormon (Cordon conçus, construits et essayes suivant une 
optique nouvelle qui vo bien ou-delo des idees convention* 
neiles sur lo distorsion et les facteurs determinant b supé­
riorité musicale d un appareil Musicalement porbnl. ce 
vont les omplificoteurs les plus précis |omais créés

Amplificateur intégré • 60 watts par canal 
• Design a bande ultra-large • Excellente 
linéarité de phase

10C • MO • 08*00 • nCKUtINO • SMURE • ST ANTON 
QRATUfT: verification da pointât da lector*

ou tOWtOl àv

1038, ru* Place Vijar, 
Sta-Foy - 653-T7S8

Service oi/tonsé Mormon 
Kordon CVnon B K W 

Tannoy OoH

MADEMOISELLE FRANCINE BORNE 
NOTRE DAME DES LALREMTDES

« C'est de mon père que l'heureuse nouvelle me fut 
apprise, en revenant de mon travail. Je lui ai 

demandé si c'était une farce, car je n'y croyais pas. 
Quand j'ai eu la confirmation par téléphone des 

« Boutiques Place Québec » le lendemain matin, 
je me suis empressée de l'annoncer à mes collègues 
de bureau. Ce fut l'euphorie. C'est à ce moment 

• que j'ai réalisé que c'était vrai.

C'est un endroit que j'ai souvent pensé visiter un 
jour, mais je ne croyais pas que ce serait si tôt. 

Je pense partir à l'automne prochain. »

FÉLICITATIONS!

Prochain tirage: le 2H féirier IWtl

CONCOURS

) AJusœrimuw

ÛCÜttéT
j Ticcoumisi

Ouvio» ..-SOU* I mi «• lUNC VlU'.w ■
• •••

Hilton

»... . ..JM»... M PLaceauQBec
ro y-, .ES Df* f Qfryjyi V~. '.os- r'ir-y.f,;;. Au> BOuT’OUl'- DE PlACt QUEBEC

BOUTIQUES

Les meilleures 
émissions è 
la télévision

•

* xi»-’ m
. .• « *
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Que vous soyez amateur de bons films, que 
vous soyez un Tele-sportif, que vous soyez 
un tout-petit que vous soyez tout simplement 
un telespectateur qui aime se detendre en re­
gardant la télé , vous avez tous un point en 
commun:
VOTRE TV PLUS'

ACNfTU mil

Ml unrriNAar

(
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habitat
le courrierlZ__\ 
de l'horticulteur
Patates veinées
"Ce fait deux an-, que mes patates 
sont veinees ten noirl de nous écrire 
Mme B Faucher d'East Bruughtun. 
Ces veines n'apparaissent qu’apres 
les avoir pelees Je suis obligee d'en 
jeter beaucoup. L'an dernier, je 
n'avais pas acheté des patates de 
semence, mais cette annee je m'étais 
procure des semis de premiere quail* 
te Toutes ne sont pas atteintes".

Le problème que vous soulever 
peut s'expliquer de plusieurs fa- 
vonx. selon l'agronome Maurice 
Marcotte de la division de l’horti­
culture au service des productions 
végétales du ministère de l’Agricul­
ture du Quebec Cependant, sans 
specimen, il lui est difficile de faire 
un bon diagnostic Toutefois, il est 
porte a croire qu'il s'agit de coeur 
noir La cause en est le manque 
d'oxygène durant la croissance ou 
l'entreposage La patate est un être 
vivant qui respire Si le sol est 
humide trop lourd si les tubercu­
les sont placés dans des sacs de 
plastique ou manquent d'air le 
noircissement a divers degres d'in- 
tonsite peut survenir

Cendre de bois
Fourrier-vous nous dire si la cendre 

de bois que l'on enlève des poêles est 
profitable au potager’’ Certains di­
sent non parce que ce serait trop fort 
et d’autres affirment le contraire". 
nous écrit Mme Marthe Casse de 
-Sainte Marthe

Comme fertilisant, la cendre de 
bois contient surtout de la potasse 
en petites quantités et beaucoup de 
calcium de répondre M Roland 
Gilbert, agronome en chef à la 
division de l’horticulture d’Agricul- 
ture-Quebec Si le sol est acide la 
cendre est bénéfique car elle abais­
se le pH du sol. soit son acidité Au 
contraire lorsque le sol est alcalin, 
soit un pH plus elevé que 7. l’effet 
de la cendre peut être caustique si 
les applications sont rejetées et 
généreuses II est donc sage de 
connaître le pH du sol avant de 
l'utiliser et s'il est eleve de s'en 
abstenir En somme, les gens qui 
prétendent que la cendre de bois 
est très bonne l’ont appliquée sur 
des sols arides sans le savoir S'ils 
repetent trop souvent, ils seront 
forces de dire le contraire
Plantation d'arbres

M Paul la-clerc de SaintT’harles

I

T)/*
I

Ce croquis illustre la bonne façon 
de planter un arbre

a dù abattre ses érables de 200 ans II 
désire les remplacer par d’autres, 
sélectionnes dans son érablière et 
demande toutes les informations es­
sentielles pour réussir. La réponse 
vaut pour les autres espèces aussi

U ne devrait pas y avoir de 
difficultés a planter des érables 
provenant de votre érablière, en 
autant que vous suiviez les directi­
ves suivantes proposées par l’agro 
nome Roland Gilbert

ai choisissez le sujet dans un 
endroit ensoleillé,

b) avant l’arrachage, marquez le 
cote nord afin de le placer dans la 
meme exposition qu’il avait au 
boisé,

O ne le choisissez pas trop gros, 
mais bien charpente et droit

di préservez le plus de radicel­
les (petites racines) possible lors de 
l’arrachage.

e) plantez à un pouce plus 
profondément que sa position ini­
tiale

fl faites une tranchée suffisant 
ment large pour bien etaler le 
système radiculaire

gi mélangez de la poudre d os, 
assez généreusement, à la terre 
vegetale que vous déposerez au 
fond de la fosse et sur les racines.

h) évitez la formation de poches 
d’air en soulevant légèrement l’ar­
bre d’un mouvement de haut en bas

i) terminez le remplissage de la
fosse,

j) fertilisez avec un engrais tel 
6-9-6 ou du meme genre.

k) attachez l’arbre pour éviter le 
bris des radicelles suite au secoue 
ment de l’arbre sous l’action du 
vent

Faites parvenir vos questions a: 
Le courrier de l’horticulteur. LE 
SOLEIL. 390 est, me Saint-Vailier. 
Quebec. GIK 7J6

• 7- 0" ■ S- *

il est preferable de tailler le quart 
de la pousse des branches d un 
arbre caduque, sans toucher au
tronc

Place Royale

Des étudiants en architecture ont 
scruté deux maisons à restaurer

par Vianney DUCHESNE
L atelier de l’Ecole d’architecture 

de l’université Laval a place Royale 
fut un laboratoire où les etudiants ont 
pu profiter d’un milieu physique et 
humain pour développer leur sens de 
la restauration et de la préservation 
Ce fut peut-être aussi un avant-goût de 
ce que pourrait être une école d’archi 
tecture ayant pignon sur rue dans ce 
berceau de la civilisation française en 
Amérique du Nord, un rêve que 
caresse et defend le directeur de cette 
institution universitaire, M Joseph 
Baker

En effet, pour la premiere fois, des 
etudiants universitaires en architectu 
re ont bénéficié de locaux à place 
Royale pour y travailler sur des 
projets au programme du premier 
trimestre de la deuxième année L'ar­
chitecte Andre Robitaille, un pilier de 
premiere heure dans la restauration 
de cet ensemble d'une soixantaine 
d immeubles, a eu la responsabilité de 
ce laboratoire II a profité de la 
presentation publique des résultats 
des recherches de ses elèves pour 
souligner l’à-propos d’une telle expé­
rience et souhaiter sa répétition, grâce 
à la collaboration de la Direction du 
patrimoine du ministère des Affaires 
culturelles

Les etudiants avaient a choisir 
entre la restauration de la maison 
Paradis et celle appelée Gervais- 
Beaudoin Dans les deux cas on avait 
déjà procède aux fouilles archéologi­
ques: la première maison conserve 
encore des témoins de toutes ses 
périodes, sauf pour le toit, tandis que 
la deuxième a déjà fait l’objet de 
certains travaux. Ainsi, les contraintes 
n’etaient pas les mêmes

En gros, il s’agissait pour les futurs

architectes de dresser les pians de 
restauration et de suggérer des fonc 
lions à ces maisons. Il fallait bien sur 
les mettreen valeuren tenant comptedes 
idées prépondérantes exprimées à 
l’occasion du colloque de la place

Royale, mais aussi de leur trouver des 
vocations pour en assurer la viabilité 
On devait d’une part intégrer les 
maisons à l’ensemble de la place et les 
animer si le fait de les montrer n’était 
pas suffisant.

Comme l’a souligne M Robitaille. 
tout a été axé autour de l’esprit de la 
philosophie contemporaine de restau­
ration qui vise à mettre un bâtiment en 
valeur Selon lui, les propositions ont 
été presentees de façon élégante et on 
y trouve beaucoup de spontanéité 
même s’il faut admettre que c'est un 
travail étudiant qui a ses limites. Le 
grand avantage d'un tel atelier est 
double les étudiants sont confrontés 
sur place avec la population et les 
contraintes physiques et ils peuvent 
bénéficier des spécialistes sur les 
lieux.

Parmi les idées d’animation des 
bâtiments il a été suggéré, pour la 
maison Paradis: un centre d’interpré­
tation. un centre de peinture, un 
centre de musique, un café et finale­
ment, en faire une maison du peuple 
Dans le cas de la maison Gervais 
Beaudoin, on a recommandé un cen 
fre de documentation, un centre d’in­
terprétation du patrimoine un maga­
sin, un marché d’alimentation, un 
avant-poste de l’école d’architecture, 
des ateliers pour les jeunes et un 
café-théâtre. Dans certains cas, plu­
sieurs de ces fonctions pourraient ctre 
dispersées dans l’une ou l’autre des 
maisons.

Le directeur du patrimoine au 
ministère des Affaires culturelles. M 
Bernard Ouimet, s’est dit encourage 
par le fait que l’intérêt du patrimoine 
existe dès le début de l’école d’archi 
tecturc En ce sens, il a laissé entendre 
que son service est prêt à collaborer

D’autant plus, selon M. Ouimet, 
qu’on a toujours besoin d’air frais et 
d’imagination L’atelier a permis de 
mettre à profit, à l’école d’architectu­
re. les connaissances des professeurs 
et des spécialistes du ministère, c’est 
donc une aide réciproque

L architecte Andre Robitaille expliquant une des proposions d'utilisation de 
la maison Gervais-Beaudoin présentée par un de ses élèves

mmrn:

Maisons
modernes
exclusives
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Développement exclusif
Nombreux terrains boisés à $1.10
pi.ca.
A St-Jean-Chrysostome 
Sur le bord de la Chaudière 
A St-Romuald
Ou construction sur votre terrain 
A 10 minutes des grands centres 
Documentation disponible sur place

Bureau des ventes:
• St-Jean-Chrysostome

1104 de l’Eglise
• St-Romuald

252 Beaumont

839-8645
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dans ce secteur. 3 cham­
bres, l’/î salle de bains, 
très grand salon, salle a dîner, cuisine fonction­
nelle, terrain de 9,425 pi. ca., prêt pour pelou­
se. directement du constructeur.

$12,000 comptant 
$593.74 par mois

Profitez de notre toux d'hypothèque 
pour les 5 prochoines années.

Ouvert samedi et dimanche au 
4336, Turcotte, Cap-Rouge

accrédité auprès du
programme de certification des maisons neuves 
matériaux de premier choix 
plus de 1000 unités de maisons construites 

RESPONSABILITÉ: une seule entreprise responsable de tous les travaux 
CHOIX: du plus simple au plus luxueux

HEURES D'OUVERTURE
lundi au vendredi 

de 9h à 21h
samedi dimanche

9h à 17h 13h à 17h

2144, BOUL. HAMEL
DUBERGER 687-0300
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En France et au Mexique

Chantiers archéologiques
par Vianncy DUCHESNE

Lj Société d'archéologie de la 
Nouvelle-France entend faire preuve 
de créativité et exercer des pressions 
auprès du ministère des Affaires cul 
turelles pour le convaincre de mettre 
plus de chantiers d'archéologie à la 
disposition des amateurs et promou 
voir la création d'une école quebecoi 
se vouée a cette science

C’est du moins ce qu'a révélé 
l'archéologue Rene Lévesque vice- 
président de la société au cours d'une 
assemblée de cet organisme 11 a du 
même coup fait savoir que la France et 
le Mexique offraient des stages a des 
étudiants d'ici, au cours de l'eto 
prochain, en mettant des sites archoo- 
iogiques a leur disposition Lan der 
nier. Ville-Franche-sur-Mer avait of­
fert son hospitalité a un groupe de 
membres de la Société d'archeologie 
de la Nouvelle-France invités a y 
procéder a certain?, travaux arehéolo 
giques

On prévoit que cette annee de 50 a 
70 personnes pourront se rendre en 
France procéder a des fouilles dans 
divers sites dont certains sont gallo- 
romains ou préhistoriques A 80 kilo­
metres de Nice, des etudiants procéde­

ront a des fouilles sous une eglise du 
1 le siecle

Le Mexique est prêt a accueillir 25 
personnes principalement au Yuca­
tan. pour travailler sous les directives 
de spécialistes locaux On offre aussi 

d effectuer certaines fouilles et relevés 
a l'occasion des travaux au métro de 
Mexico

Bien entendu, les etudiants doi 
vent contribuer financièrement a ces 
tages en pajant le coût du transport 

et en prévoyant débourser environ $5 
par jour pour la nourriture le gite est 
assure M Levesque espere que des 
'ommes données pour ce' frais puis 
sent être déduites comme dons aux 
fins de limpot En tout cas. des 
demarches sont faites en ce sens 
actuellement Ainsi on faciliterait le 
ramassage de fonds

Chantiers québécois
Au niveau du Quebec, la Société 

d'archéologie de la Nouvelle-France 
veut faire de I archéologie une activité 
privilégiée. C'est ainsi que I on souhai­
te qu’il soit plus facile pour les 
amateurs de procéder à des fouilles 
archéologiques sous la responsabilité 
d'un spécialiste La Commission des 
biens culturels du Québec verrait d'un

SPECIAL 
DE FEVRIER

MAISONS A CONSTRUIRE

Beaux sites avec vue sur Quebec et le fleuve 
Près des services. Nombre de terrains limite.

PRIX
A PARTIR OE

(terrain inclus)

Moisoo modèle ouverte tous les soirs de I9h a 2lh. sa- 
med» et dimanche de I3h a !6h30. ou 754. du Cenacle 
(auss* construction sur votre terrom • rpnovatons)

*43,800

Les Constructions

RENE BELISLE INC.
Tel.: 667-6934 Beaupart

bon oeil une telle politique, selon les 
propos de M Levesque

Les membres de la société seraient 
bien heureux de pouvoir disposer d'un 
site des cet ete Ils tentent aussi de 
pouvoir compter sur un chantier per 
manent dans le nord québécois et d'un 
site de 40 kilometres par 40 a proxinu 
le de la region de Quebee. pour y 
procéder à des relevés

Au ministère des Affaires culturel 
les un porte parole a explique au 
SOLEIL que les fouilles archeologi 
ques sont soumises à la Loi 4 sur les 
biens culturels Cette loi stipule qu'il 
faut un permis du ministère pour 
procéder a des fouilles archeologi 
ques Une demande de permis est 
d abord etudiee par la Commission des 
biens culturels qui l'achemine par la 
suite a la Direction de l'archeologie 
avec ses recommandations

La requête est etudiee a partir de 
la compétence du requérant, selon ce 
porte-parole "Il faut que la responsa­
bilité de la fouille incombe à un 
archéologue profes-sionnel dont l’expe 
rience est reconnue”, a-t-il dit II a 
tenu à préciser qu'un site archéologi­
que est unique et qu'en le fouillant on 
le détruit II faut donc y apporter 
toutes les precautions necessaires

Finalement, il a precise que le 
ministère accorde annuellement une 
quarantaine de permis de fouille et 
que très peu de demandes sont refu
sees

Un poêle qui fait 
chaud au coeur bapoR

23R' »

Fonction de poêle, foyer ou fournaise à combustion lente, 
muni d une soufflerie et fabriqué au Quebec. Dimensions 
H 30" - l 30" - P 31"
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pour les étudiants d’ici
Dans I immédiat, au moins une 

bonne nouvelle pour les amateurs de 
l'archeologie M Lucien Guimond a 
fait savoir qu»- le chantier du château

Bigot a Charlesbourg, sera de nou 
veau ouvert cette annee pour le public 
et cela pour une période de trois 
semaines au mois d'avril

Un autre chantier fort intéressant 
pour la population québécoise se 
dessine a l'horizon les vestiges de 
l eglisc Notre-Dame-de-Ko)

Le marcottage aérien avantageux
La multiplication d'une plante par 

le marcottage aérien fait peur a bien 
des amateurs de l'horticulture Aussi 
la journée de.-hanges d»-s plants du 
SOLEIL est peut-être la motivation 
necessaire pour tenter cette expe 
rience

En effet, le marcottage aerien est 
souvent la meilleure façon de récu 
perer une vieille plante qui a perdu sa 
beaute en même temps que ses feuilles 
du bas Par le marcottage on fait une 
nouvelle plante (parfois même plu 
sieurs) avec la partie du haut alors que 
le plant-mere, par la suite, retrouvera 
sa forme des beaux jours avec un peu 
de soin

Non seulement vous serez fiers 
d'avoir réussi ce que vous pensiez 

•impossible, mais vous aurez en plus 
une jolie plante a échanger le 3 mai 
prochain à l’occasion de la journée 
d'échanges de plants du SOLEIL

En effet, c'est le premier samedi 
du mois de mai que se déroulera cette 
manifestation appréciée par des cen 
tames d'amateurs depuis trois ans 
Cette année, le rendez vous est à la 
Gare du palais et non dans le garage 
intérieur du SOLEIL comme par les 
années passées Comme d'habitude, 
tout sera gratuit et les échanges 
devraient se dérouler entre lOh et 13h 
Nous vous préciserons ces heures au 
cours des prochaines semaines

Pour ceux qui ne le sauraient pas. 
cette journée d’echanges est organisée 
dans le seul but de permettre à nos 
lecteurs d’échanger d une à cinq plan 
tes mais pas plus de deux de la même 
espèce, pour varier à bon compte leur 
collection Nous suggérons alors d'en 
profiter pour apporter des plants que 
l’on a partis à la maison, bien qu'il soit 
permis aussi d’echanger une plante 
devenue trop grosse ou que l'on a en 
plusieurs exemplaires La seule exi 
genre que nous ayons est la qualité

Marcottage aérien
Cette méthode est avantageuse 

pour un grand nombre de plantes 
comme a titre dexmple Dieffenba 
chia. Draccena. Aglaonema. Aralia.

Ficus (les plantes caoutchouc), en 
somme les plantes ligneuses

Le marcottage aerien consiste a 
faire une incision sur le tronc de la 
plante et de l'enrouler avec manchon 
humide pour favoriser le développe 
ment des racines L'operation prend 
d'un à trois mois, selon la plante «-t les 
conditions

Tout d'abord munissez-vous d'un 
couteau bien aiguise ou. encore mieux. 
<1 une lame Choisissez l'endroit de 
l’entaille de preference moins d'un 
metre du sommet de la plante car plus 
le tronc est vieux, plus l'enracinement 
est difficile S'il le faut, enlevez les 
feuilles a l'emplacement choisi

Faites une incision en coupant la 
tige sur une profondeur d'un tiers a la 
demie de son épaisseur, en un angle 
d environ 45 degres Insérez un cure 
dent dans cette plaie pour éviter la 
cicatrisation

Une nouvelle méthode, selon M 
Gaétan Hamel du Centre jardin 
Hamel, consiste a décortiquer l'écorce 
tout autour de la tige, sur environ un 
demi pouce de hauteur Cet ecorçage 
doit être situé entre 1 4 et 3 4 de pouce 
sous un noeud ou une cicatrice fo 
liaire

Le manchon, constitué de mousse 
de sphaigne ou de ouate bien humidi 
fiée entoure cette incision Un morceau 
de plastique transparent attache au 
bas et au haut du manchon permettra 
de le conserver humide. A chaque 
semaine il faudra d'ailleurs verifier 
cette humidité Un manchon de deux à 
trois pouces de diamètre par quatre a 
cinq de hauteur, pressé sur la tige, est 
suffisant

Quand vous verrez suffisamment 
de racines à travers la mousse ou la 
ouate enlevez le plastique, coupez la 
tige sous la marcotte et mettez-Ia en 
terre avec la mousse ou la ouate 
Couvrez la d'un sac de plastique pour 
encore quelques jours en faisant »>n 
somme un genre de serre avec votre 
pot Ne jetez pas la plante mere car 
avec un minimum de soins elle pro 
duira de nouvelles pousses

Ces dessins tires du volume "Les 
’ plantes d intérieur de Paul Pouliot 
aux Editions de i nomme illustrent 
ton bien la façon de tailler et de 
placer le cure-dent avant d enrouler 
la sphaigne ou la ouate autour de la 
plante

MAISON A VISITER
14h à 17h tous les jours 

I9h à 2lh lundi au vendredi

4583, Pierre-Dugal 
Cap-Rouge
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Au bord de la rivière Beauport 
L , Rue Grenier (angta seigneuriale) Beauport

Au même moment le gou­
vernement a autorisé les ban­
ques à consentir des prêts 
hypothécaires. Auparavant, 
seules les compagnies d’assu- 
rance-vie, de prêts et de 
fiducie oeuvraient dans ce 
domaine Ainsi, les prêts 
étaient tout d’un coup beau­
coup plus accessibles, tant 
par les fonds disponibles que 
par le fait que les banques 
possédaient des succursales 
partout au pays.

Le spécialiste de la cons­
truction souligne aussi le 
fait, dans un communiqué de 
la société canadienne, que le 
service d’inspection de cette 
dernière a fortement contri­
bué à garantir la qualité de 
la construction. “Les règles 
de la SCHL nous ont sans

doute permis de construire 
de très bonnes maisons”, 
dit-il.

Dans les villes où il n’y a 
qu’une seule industrie, corn 
me à Thompson au Manitoba 
ou à Sept-IIes au Québec, 
l’organisme fédéral a aidé à 
créer davantage un climat de 
marché ouvert. Le vieux con­
cept de marché fermé, tel 
que celui qui existait à 
Thompson, remonte aux 
jours de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson, alors qu’elle 
était propriétaire de tous les 
biens de la ville, y compris 
les maisons.

L’allure traditionnelle de la maison modifiée pour répondre aux contraintes d'aujourd'hui.

Dimanche-Matin et le réseau Radiomutuel

SCHL: 25 ans consacrés à 
l’amélioration du logement

25 ANS D'EXPERIENCE

MAISON TRADITIONNELLE
à vendre, vue iplendide sur l’ile 
d'OIéans, rue dp, Cormorans, 
Inuzon, direct du propriétaire.
(soir) 833-7154.

A peu près tout le monde 
s’accorde pour dire que les 
Canadiens sont un des peu 
pies les mieux logés au mon 
de. La Société canadienne 
d’hypothèques et de loge­
ment, qui célèbre ses 25 
années de prêts assurés, se 
vante donc, à juste titre, de 
ne pas être étrangère à cette 
haute qualité de l’habitation

Il faut dire qu’au Canada 
environ la moitié du parc 
immobilier, soit quelque 7H 
millions de logements, ont 
été construits depuis la der­
nière guerre Ce sont donc en 
général des habitations enco­
re en bon état et pourvues 
des commodités essentielles

Au cours des 40 dernières 
années, les Canadiens ont 
investi beaucoup plus que 
$100 milliards dans la cons­
truction résidentielle La .So­
ciété canadienne d’hypothè­
ques et de logement (le terme 
centrale a été remplacé par 
canadienne) a contribué au 
moins au tiers de ces loge­
ments, au cours du dernier 
quart de siècle, par le biais 
de ses prêts directs ou assu­
rés en vertu de la Loi natio­
nale sur l’habitation.

Dans la seule région métro­
politaine de Québec, depuis 
25 ans, l’organisme fédéral a 
favorisé la construction de 
46,189 unités de logement

(maisons unifamiliales et im­
meubles multifamiliaux) en 
octroyant des prêts ou en 
garantissant des emprunts 
hypothécaires auprès des 
prêteurs agréés On peut esti­
mer que ces logements ont 
nécessité des investisse­
ments de plus de $800 mil­
lions.

Nouvel élan

Cest en 1954 que la Société 
canadienne d’hypothèques et 
de logement a donné un 
véritable élan à l’industrie 
de la construction domici­
liaire en assurant les prêts 
hypothécaires: on ouvrait 
alors la porte de la propriété 
unifamiliale à plus de ména­
ges canadiens, les prêteurs 
étant assurés d’être rembour­
sés si les entrepreneurs ou 
les propriétaires ne s’acquit­
taient pas de leur obligation 
hypothécaire

M. Fernand Alain, prési­
dent de BA Construction Ltée 
de Laval, se rappelle de cette 
époque puisqu’il est dans ce 
milieu depuis 1951 Selon lui, 
l’organisme fédéral a non 
seulement permis à beau­
coup de familles à revenus 
modestes d’accéder à la pro­
priété, mais aussi de compter 
sur un capital appréciable 
depuis que l’inflation a gran­
dement renchéri l’habitation

A VOTRE SERVICE
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Avant d'acheter vérifiez:
COMPETENCE, HONNETETE, SOLVABILITE
MAISON MODELE A VISITER:
306, rue Elise, Charlesbourg 
BUR.: 623-3948. RES.: 626-4325
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les tirages ont lieu entre 7h30 et 8h a.m.

votre couDon dans le

A peu près tous les intervenants 
du monde de l'habitation sont à la 
recherche de la maison unifamiliale 
qui correspondra aux aspirations du 
futur propriétaire québécois tout en 
répondant à ses besoins et à ses goûts, 
l'ne nouvelle conception de la maison 
en ce sens vient d’être mise de l’avant.

En effet, au cours d'une conféren­
ce d'information, hier, les urbanistes- 
conseils Gaston Saint-Pierre et asso­
ciés et les Constructions Larivière et 
freres, ont fait savoir que des recher­
ches intensives d’un an les avaient 
amennés à mettre au point une nouvel­
le formule d'habitation. Il s'est agi, 
pour eux, de modifier l'allure tradi­
tionnelle de la maison pour la mouler 
aux contraintes d’aujourd’hui

Comme ils l’ont souligne au cours 
de la conférence d'information, le 
problème ne résidait pas dans “qui 
doit payer quoi”, mais plutôt dans 
'quoi faire pour diminuer les coûts" 
pour faciliter l’accessibilité à la pro­
priété. Les concepteurs sont donc 
partis de ce principe en lui ajoutant le 
fait que 65 pour 100 des couples

préfèrent encore la maison unifàfnilia- 
le isolée et que cette dernière ne 
s’autofinance qu’à partir d’une occupa­
tion du sol d’au moins 10 logements à 
l’acre.

Les recherches de ces spécialistes 
en habitation rejoignent donc celles 
de l’Association des constructeurs 
d'habitations de la région de Québec 
qui ont lancé dernièrement un con­
cours pous susciter la création d’un 
modèle de maison qui coûterait moins 
cher à construire tout en répondant 
aux goûts des consommateurs Les 
résultats de ce défi seront connus au 
début du mois de mars prochain.

Les urbanistes-conseils Saint- 
Pierre et associés et les Constructions 
Larivière, pour leur part, ont créé trois 
modèles de maison qui, selon eux, 
"peuvent s’adapter sur des lots d’envi­
ron 40 pieds de largeur et dont les

coûts sont accessibles a l’acheteur et 
la rentabilité assurée pour les villes".

Les plans ont été mis au point à 
partir de critères bien précis: offrir à 
l'acheteur la plus grande flexibilité 
possible dans l’aménagement interne 
du bâtiment et dans le choix des 
matériaux; adapter le bâtiment au 
mode de vie de l’acheteur et non 
l’acheteur au type de bâtiment; per­
mettre un aménagement évolutif de 
l’intérieur du bâtiment, intégrer l’a­
ménagement intérieur aux aménage­
ments extérieurs du terrains; éliminer 
les pertes d'espace dans le bâtiment 
en supprimant les couloirs trop sou­
vent inutiles; améliorer l’éclairage; 
diminuer les coûts de construction 
tout en améliorant la qualité et l’esthé­
tique et, finalement, permettre la 
construction sur des terrains de 40 
pieds de façade, tout en répondant aux 
besoins du marché et à la rentabilité

municipale de la maison unifamiliale 
isolée

IjCs auteurs des trois projets ont 
explique être motivé par le fait que, 
jusqu’à maintenant, les tentatives pour 
faire accepter un nouveau mode d’ha­
bitation ont été infructueuses Tout de 
meme, face aux coûts croissants et à la 
rareté des terrains, il faut tout de 
mémo en arriver à une autre formule 
que celle mise de l’avant dans les 
solutions conventionnelles.

Jusqu'à maintenant, ont ils préci­
sé, on avait mis l’accent sur les 
constructions d'habitations unifamilia 
les isolées avec marge latérale "zéro"; 
les constructions d’habitations jume­
lées, en rangée et les constructions de 
maisons multifamiliales sous toutes 
leurs formes. Or, le marché a toujours 
semblé réfractaire a ces solutions 
nouvelles

/GASTON 
GAGNÉ inc.

RAOtOlUTUEL

Maison d’une valeur approximative de 
*40,000.00 incluant terrain, les fondations - 
façade de brique, aluminium sur 3 faces, 
chauffage électrique, armoires et la peinture 
(2 couches) - Livrée à l'endroit de votre choix 
au Québec.
Écoutez du lundi au vendredi
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Notre première mondiale

Évité le plus possible Pour Juî ,rt 
vie humaine et la liberté des 
individus passent au premier 
ranu des préoccupations de no 
tre métier Nous connaissons 
nos devoirs moraux et essayons
rN^mes't^frde

mation chapeautée par 1 Edi 
leur adjoint, Jt*an Sisto

Pour le prestige du Canada 
ret exploit de Kenneth Taylor â 
Téhéran nous attire I admira
lion mondiale, le respect pour
nos diplomates Qui sait la 
bourde du transfert proposé de 
C ambassade oanadle-nn*- *
..km est œut-ètre maintenant

29 janvier

PeLLETIEr
bureauWashington

Vedette
internat Journalis

..ni en ItMiri " •* ••• ........ ,
gUe et tumultueuse histoire de

1'a1:™SSSl» presse. M..O*

fralt au monde entier, en exclu 
slvlté l’extraordinaire nouvelle 
qui apprenait à tous que notre 
ambassade canadienne à Tehé 
ran sous la courageuse gouser 
ne de notre diplomate Kenneth 
Taylor avait hébergé secréte 
nient plusieurs diplomates amé^ 
ricalns qui ont pu quitter I Iran 
en même temps que le person 
nel de notre ambassade fermee 
temporairement qiuand on son 
ce a l’armée des journalistes 
américains et européens qui ont 
appris cette nouvelle de LA

P^œf-ivaU -.te
piste depuis le 10 décembre

Nous savions que divulguer 
prématurément ce lourd secret 
nar un quelconque besoin d épa
fer mettrait des vies humaines
en danger Cela n’est plus le
cas.

On entend tellement de cnti 
nues contre les journalistes que, 
lorsque survient un tel événe 
ment, on est heureux de consta- 
Ter que non seulement 
de journalistes de LA PHIs*v-r. 
s en trouve grandie. ">««»£' 
la profession LA PRESSE se 
réjouit d’avoir décidé il y a trois fns de consentir des déboursés 
^portants afin d'envoyer en 
poste ses propres journalistes 
aux points chauds du monde

N ou s si. m m es he u ro u*. dTap
partenir à cette famille de Jour­
naux pour qui la reputation des 
gens compte au premier chef, 
pour qui le filon du scandale est

Le Président et Éditeur, 
Roger Lemclin

tout le monde
en parie !
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Si vous voulez nous en parler...

(514) 285-7306
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